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PRẺFACE 


De tous temps, le ròỉe du II dignitaire de 'ỉa Cour est 
délicat ; ceỉui d’un dignitaire exerẹant les /onctions de 
Eýgent ưest encore davantage. Et sì ỉe rốìe d’uu Rýgent 
est difjicile en temps de paix, ìa ntissiou d’organiser 

et de promouvoìr, en tẻntps de troubles, le rend encore pỉus 
difjìcile'. Quand on se rend compte de ces difficuỉtés, la 
biograpìiie de s. E. Tôn - thất - Hân s'éclaire d’une 

luniiềre nouveỉle ; mais aussi le scrupule VOIIS prend d’oser 
la rédiger et la préfacer. 

s. E. Ton-thât-Hàn, appartient à la Fantiỉle Epyale. 

II est un des proches parents de s. ■ M. ƯEmpereur quĩ 

en a jait le Vênérabỉe Conseiỉler de VEmpire. C’est un 
noble caractère et le syniboỉe de la vertu. II a servi, con- 
sécuttvement et avec la mé me jìdéỉỉté, huit Empereurs de ỉa 
Dynastie. ưceuvre accomplie par s. E., consignée dans les 
chroinques et dans les Ảnnaỉes du pays , y respỉendit de 

Veclat des Etoiỉes Thai et Đau, et se dresse à nos 
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yeux avec la force des cyprès et tles sycomores. Aussi 
hien, les paroỉes que ịe me permets Pexprimer ici se 
ịustrỊỉcnt-elles âifjìcilement. 

Mais dãtts ỉes livres d’histoire et dam les Ậnnaỉes, les 
Ịaits et ỉes gestes de s. E. ne sont cités /Ị tư sommairemeut. 
Ce n’est que datis ỉes traditions /amiỉiaỉes et ỉes livres de 
gétứalogie qtdiỉs sont reỉatés avec tout ìe détail ttécessaire. 
Ưhistoire de ỉa naiion narre Pteuvre du dìgnitaire ; ỉes 

documents de la Ịatniỉỉe dépeignent ỉe caractère de rbotnute. 

ưteuvre vis-à-vis de la naiion fut grands; le caractère, celui 
d’un homme de devoir. Etat, Ịamille, vai là ses plus grandes 
préoccupations. Patrìotisme et piểté Jtlíale, voiìà ỉes sentiments 
dominants de sa haute persomialỉté; la vìe de s. E. aura 

é té consacrỉe à ces préoccupations et à ces attachements 

Chầu- Cong était un haut dĩgnỉtaire Sons ỉa dynastie 

des Cháu. // s’oaupait ịottr et tittit ddtablir des Ìoìs 
et de réỊormer ỉes us et coutumes de son pays. Qtiand 
ce dernier se trouvait dans une situaVMt critique, il prc- 
sentait à son roi des rapports paur lui exposer les mesnres 
de saỉut qui ,f 'imposaient. 

Peudaut ỉes périodes de trouhỉes, ĩ ỉ gardaít son sattg- 
froid ef s-i sérénité d’esprity et coTtservaĩt à ses pìeds, 
comme en tetitps de paix, ses souĩỉers rouges. Tautỏt ỉl 

s Oỉihliaii à Sirv.r ỈEíat et ctaĩt aiĩtsỉ comparabỉe au 
Phénix htmitirux di! Pays de PỡuesL Pantòt ìl réprimait 
les ĩỉisiĩrrections et pacijtaĩt le pays ■rt éỉait ainsi cotn- 

parabỉe an Coudor vo^ant du terrĩtoỉre .7’ VEst. Bien 

qu 7/ fủi aussi haul placê que ỉe Dragatt du Casier de 
« 'Neuj-I)eux 9 du thènte astrologĩque de kiềr); il s’im- 
posait la rè‘Ạe d’un Serviteur fĩdèle cam tua le Chevaỉ du 
Casỉer «Six-Trois» du thème asíroỉoglque de Khôn. 
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Au faĩte des hottneurs ok son ỉ(ớ! Va placé, il étãìt 

moầesle et réalisaìt aỉnsỉ ỉa maxime du Kinh-Dịch ( 1 ): 
«Malgré ỉes hauts faits ÍỊUỈỈ tì accompìỉs, le Stìge est 

rempli dlmmìỉité pour êlre digne de ịouir d’une Ịéỉicìté 
parfaite ■*>. 

La Dynastie régnante fui servie à son début par le 
Duc Pìmc-loug qui savaìt affronter les Ịours troubles pour 
arriver aux ịonrs heureux et rester siniple díins ỉes hon- 

neurs et lứ ùchesse. 

Le Duc Phúc-Long ne put, certes, égtìler Chàu-Cỏng; 
il fut cependant, com me Chầu-Cóng ponr ỉa Cỉtine, une 
des plus grandes ji^ures du ptiys d’An nam. 

s. E. Tòn-thất peul ètre comparé au Duc Phúc- 

Loug tant au point de vue du mẻ ri te qtPau point de 

vue du caractère ; ntaìs des circonstances plus délỉcates 
devalent faìre ressortìr encore davantage son caractère et 
ses mérỉtes pendant les quaranỉe ans qu’il a consacrếs au 

Service du pays, soit à la Cour, soit à Vintérieur. Son 
constant dévouement à la Nation et son égal amour du 

peupỉe lui oni vaỉu ioute ỉa conjìance du Gouvernement 

et tùiite Vestime du Protectorat et les ÌSổ-ẳnes de VAuguste 
Empereur Khdt-Ekuiỉt devaẽeui hénir ce ĩỳỉe conscìencìeux. 

A Vavềucment de s. 1VỈ. Bdo-Đaỉ, s. E. Tòn-thàt, 
hien quh la re trai te, fut nom mé Pégent de VEmpìre 
d'Aunam. Ce fut ■ une lourde tâche quì hà ìncomlait. 
ìs/íais pỉus lourdes étaieut ses responsalìỉités et pỉus 
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grand son sentiment ầu devoir. Et queỉỉes peines ne s’étaìt- 
iỉ données pour remplir dignement ses charges en toutes 
'cỉrconstances ! 

Gardant à travers les pỉus: graves évènements 1’attitude 
d\in serviteur jìầềle que les responsabilités encouragent au 
lìeu de rebuter, veiỉlant aux affaires ìntérieures et au-x 
reỉations étrangères avec un so in ịaỉoux, s. E. savait 
répondre ạux attentes de feu s. M. Khãi-ĩỳịnỉi et mériter 
les j'aveurs de s. M. VEmpereur actusl; il a ainsi ■doìtnể 
tout Ưéclat nécessaire à Phìstoire du pays et sui vi les 
traces de Chu-Cóng et du Duc de Phúc-Long. Le 
succès qui couronne sa carriềre de dỉgnìtaire et son rồ le 
de Pýgent dEmpire, s. E. le doit au sentiment du devoìr 
qu’il aỵait très' haut. 

Aussi bien, ỉes lìgnes qitì suiveht et quì donnent un por- 
trait attssi jìdèle que possihỉe de cet homme dEtat consti.iuent- 
elles un document de quelque utiỉité pour ỉa Fdtnille Ppyale 
et un haut exemple à mẻdỉịer 'pour ■ tous nos compatriotes. 
Le souci d > avoir servì pour une faible part ce grand dessein 
sera la seule justỊficatìon de cette biographie ■ et de sa 
■préỊace. Comment oserais-je garder le silence ? Qu iỉ me 
soit beauconp pardonríé si cette Jìdèỉe narraiion des hautes 
vertus ei des grandes actions de s. E. le Pégent' peut 
être transmise à la Postérité. 


Telle esl , la Própave 
A |lué, lie 1 II oi < de l’année (Ìiáp-Tuâil 
de la 9e année Bảo-l)ụi 


Siyné: NGLYÊN-VĂN-TRÌSH surnoii* Tliạrli-Tbât 
Doctenr du Granđ C.oncours de Miàiu-Tuất, 
Minislre lionoraire. 
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s. E. Tôn-thất-llàn surnom Lạc-Chi, pseudonỵme Liên- 
Đinh, appartient au 5e Hệ de la Faứũlle Royale, et est 
le petit-fils du Chưởng-cơ-Thuììn-Tín cỏng-thăn Tã-quân 
Đô-Đốc phủ Chữỏ-ng-phủ-sự Thiếu-bảo Cirơng-Quận-Công et 
arrière petit-íìls de 1’Empereur Thaítôn-hiếu-lriết Hoàng-Đế. 

Sou premier ancêtre avaỉt ẻlu. domlcile au village de 
Lại-Thẽ, huyện de Phú-Yang, province de Thừa-Thiên. 

Son trisaỉeul fut promu au litre de “ Trang - dực- Công ” 
et plus tard encore, à tilre poslhume, à celui de “Minh- 
n ghĩa-đ ô-ú y-luận-ch á nh-hầu”. 

De même, son bisaĩeul était Duc de “On-mục” et eul 
le titre poslhume ■ de '■ Thái-lhơò'ng-tự'-Khanh 

Son aỉeul eut le tilre nobiliaire “Trang-lượng-Công”; à 
sâ mort, comme Minislre des lìiles, il fut promu au tilre 
poslhume ”Tir-thiện-đại-phu 

s. E. Tôn - Ibất - Hàn est ainsi descendu d’ancêtres 
illuslres et réputẻs par leurs liantes vertus. 11 est devenu 
à son lour le plus haut digniLaire de la Cour et un 
des plus grands hommes de notre époque. 

11 naquit • à 1’heure “ Họà ” du 17e jou4’ de 1’aimẻe 
“Giáp-dần” 7e Année de Tir-Đức (1854). 

Dès sa jeunesse, il se iaisait remarquêr par un pby- 
sique exceptionnellement beau et surtoul par sà piẻlé íìliale 
et son maintien grave ,sfe!**ẻrieux. 

,LES DẾàlITS 

\\ 

A l’âge de radolescẹnce l ';dl‘ |'ut) udmis au Collège Quốc-tử- 
Giám, en qualité . “d ? éỊéve próved^qt de la Famiĩle Royale”. 
II fut reẹu à 1’exạinen 1 deỉ soriie (Khiêu) en la 32e 
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Année de Tụr-Đúc (1879). L’année suivante, il fut nommé dans 
le Gouvernement Annamite avec le grade de 9-IA et aíTecté 
au Bureau Provincial de Quảng-Ngãi. Un an après, il fut 

mis en disponibilitẻ pour deuil. En la 35e Année de Tự- 
Đửc (18g2), il fut rẻintégrẻ et aíĩecté au Bureau Provincial 
de Phủ-Yên. 

En 1’année Giáp-thân (1884), il fut promu au grade de 
8-2 et désignẻ pour laire íbnction de Thông - Phán au 
même poste. En la lère Année de Hàm-Nghi'(1885), c’étail 
une période d’effervescences poliliques; il fut appelé à servir 
au Minislère de Tlntérieur, èn qualité de “Tạm-phái”. 

Au ler mois de la lre annẻe Đồng-Khảnh (1886), il fut 

dẻsigné corame Tri-Huyện de Bố-Trạch. 

Au 3e mois de la même année, il fut promu au grade 
de 8-1A. Quelques lemps après, il lul de nouveau mis 
dans la position de disponibililé pour raison de santé. 
Après sa réinlégration il fut promu au grade de 6-2A et 
nommé Bang-Tá d’abord au huyện de Phú-Vang, ensuite 
au Huyện de Quảng Điền. L’annẻe suivante, il fut nommé 
Tri-Huyện titulaire du huyện de Tuy-Hòa. Un an aprẻs, 
il fut désigné comnie Tri-Phủ au Phủ de Ninh-Hòa (Khánh- 
Hòa). 

En la Ire Année de Thành-Thái (1889), il fut tilularisé dans 
ces fonctions. 

Pendant qu’il était à la tèle des Phủ et des Huyện, il 
a rendu des Services appréciés au Gouvernement. 

En la 3e Année de Thành-Thái, il lui promu au grade de 

5-2A et désigné pour servir au Ministère de la Guerre en 

qualité de Lang-Trung. 

L’année suivanle, il ful promu au grade de 4-2A. 

Pendant qu’il ẻlail en Service à ce Ministère, étant donné 
son expẻrience et son savoir-faire, il fut chargé par s. E. 
Nguyễn-trọng-Hiệp, de régler des .aíTaires importantes. 
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Au lOe mois de la 5e Année de Thành-Thái (1893), il fut 
titularisẻ dans les íonctions de Lang-Trung. 

Au 6e mois de I’annẻe suivante, il fut appelẻ ả exercer 
les íonctions de Ắn-Sát ả Hatinb, fonctions importantes qui 
devaient être dévolues à un íbnctionnaire de choix de la 
Cour. 

Dans son nouveau poste, il s’occupait de réprimer les in- 
surrections et d’assurer la sécurité à sa province. (La me- 
sure essentielle de répression consista à couper les routes 
de ravitaillemènt des rebelles et, d’un autre côtẻ, la paciíìca- 
tion fut facilitée par des mesures de grâee accordées à tous ceux 
qui s’étaient seulement laissés entraĩner par les meneurs). Grâce 
aux mesures que s. E. a prises, en moins d’un an, la popu- 
lation recouvra une lère de tranquillité. 

Au 3e mois de la 7e Année de Thành-Thái (1895), il fut 
nommé Bố-Chánb de la même proũnce. 

Au 3e mois de 1’année suivante, il fut décoré du Chevalier 
du Đragon d’Annam. 


A LA TÊTE DES PROV1NCES 

Au 5e mois de la même année, il fut promu au grade 
de 3-2S et désigné pour le poste de Tuần-Vu de Hatnh. 

Pendant son séjour ả Hatinh, il a rencontré bien des 
difficultés dans raccomplissement de ses fonctions. En effel, 
il devait prendre de concert avec le Délégué de la Cour, s. E 
Nguyen-Thân, Ịoutès mesures susceptibles ’de rẻprimer les 
insurrections. Avec un rare bonheur, tout en ne laissant 
rien souíĩrir dans les ceuvres administralives et économiques 
de la province s. E. avisait aux moyens de vaincre les 
rebeiles, et son action conjuguẻe avec celle du Déléguẻ 
Impérial ẻpargna aux habitants de la province bien d’erreurs 
et, de souÃrancẹs. 
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Ces conspirations étouíTées, la paix recouvrée, il ordonna 
aux Tri-Huyộn de Cẳm-Xuyên et de Kỷ-Anh de faire curer 
le lit du íleuve Lạc-hạ-giang dont le parcours à travers leurs 
eirconscriptions était difficile à la navigation par suite des 
dẻpôts d’alluvions. Aujourd’hui la circulalion peut se faire fa- 
cilement sur le cours d’eau, ce qui constitue une source de 
richesses pour la population de la 'région. 

Après le départ de s. E., les Mandarins provinciaux, MM. 
Phạm-ngọc-Quát, Võ-công-Liên et Nguyen-tất-Đệ d’accord avec 
M. le Résident de France à Hatinh, élevèrent une stèle sur 
le bord du fleuve, en souvenir des bienfaits de s. E. 

Dans la ùlle de Hatinh, chaquỡ année en ẻté, les habitanls 
trouvaient diữicilement de l’eau potable; 1’épouse de s. E. 
se coníbrmant à sa volonté, avec leurs propres deniers, 
a fait creuser un puits dans la citadelle. Ce puils íburnit 
encore ãujourd’hui de l’eau à tous les habilants de la ville. 
On 1’appelle, en souvenir de la bienCaitrice, le puits de 
Bà-Tuần. 

A la lOe année de son séjour à Halinh, à 1’occasion des 
cérémonies au Temple des letlrés, silué dans le phủ de Hà- 
thanh, actuellement Phủ de Thạch-Hà, írappé de 1’élat de vétusté 
de ce bâlimenl officiel, il 01 ’donna aux notabilités présentes 
d’ouvrir une souscriplion en vue de remellre cette maison en 
un état convenable. 11 s’y souscrivit pour une partie de sa 
solde et confia le travail des rẻparations au Đốc-Học de Ha- 
tinh. Des Mandarins tels que MM. Nguyen-công-huê-Liên (Mi- 
nistre des Rités en retraite) Nguyen-quang-đửc-Huy et des 
lettrés de la circonscription ẻlevèrent une stèle pour commé- 
morer cet acỉe aecompli par s. E. 

En vue de conserver les principaux monuments historique, 
de la province, s. E. les faisail réparer au fur et à mesures 
ainsi la Pagode Royale, le Temple des lettrés, la Pagode des 
grands Officiers, la Pagode Việt-Lâm, ces bâtiments connurent 
les uns à la suite des autres de nouveạux jours de lustre et 
de beaulé. 
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En la 13e Annẻe de Thành-Thái (1901), s. E. fut nommẻ 
Tồng-Dốc de Nam-Ngai. Deux ans aprẻs il fut titularisẻ 
dans 'ces fonctions. 

Quelques lemps aprẻs, il fut nom mẻ Tbng-Đốc .des provin- 
ces An-Tịnh. Aussitôt installẻ dans ce poste importanl il 
ordonna aux Phu et . ílụyen, ịntẻressés de construire la route 
de Xuyên-Quang. 


AU GOUVERNEMENT CENTRAL 

En la ISe.annẻe de Thành-Thái (1906), il fut nommẻ 
iMỉnistre de la Justice, Membre du Conseil de Co-Mật. 

A 1’avènement de 1’Empereur Duy-Tân, il fut nommẻ Rẻgent 
de 1’Empire. L’année suivante, il obtint le litre «Hiệp-Tả- 
Đại-IIọc-sĩ » el íìỉt íait Chevalier de la Légion d’Honneur, 

En la 3e Annẻe (1909), il fut désignẻ commu censeur à 
la fète Ngm-Giao r, ‘et obtint, après la fète, une sapèque en 
argent de grand module. 

Au 7e mois de la même annẻe, cumulativement avec ses 
anciennes íonctions, il assura cellcs de Chef du Dẻpartement 
des Rites et Chef du Service de Cencure. 

Au ler mois de la 5e annẻe Duy-Tân, il obtint le tilre 
de Vicomte de Pho-Quang coníérẻ par un Dụ dont la teneur 
suit: «Depuis cỉnq ans, dès notre avènement, en raison 
de notre jeune âge, S.E. Tôn-thàt-Hân nous a excellemment 
secondẻ dans le Gouvernement du Royaume. En récompense 
de ses Services, neus lui conférons le titre de Vicomle 
de Pho-Quang. » 

Au 6e mois de 1’annẹe suivanle, il fut promu au grade 
đ’Offìcier du Dragon d’Annam. 

En la même année, il accẻda au grade d’Officier de la 
Légion d’honneur. 
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s. E. a présenté un rapport au Trốne demandant que 
dorénavant, quand un jugement aura étẻ prononcẻ, il doive 
ẻtre notiliẻ tout de suite aux intẻressẻs, parce que cette 
connaissance de leur faute peut avoir des eíìets salulaires 
sur leur conduite morale ả 1’avenir. 

II a demandé ẻgalement que^ToCtroi des titres posthumes 

soit aecordẻ aux parents des mandarins supérieurs non seu- 

lement à 1’occasion des fètes de réjouissance de la Eamille 

Royale, mais aussi aux années Thin, Tuất, Sửu, Mủi. 

* * 

II a aussi demandẻ pour les íemmes divorcées mères de 
mandarins, dans le cas où elles continuent ả vivre avec 
leurs enfants sans se remarier, la faveur de reeevoir des 
titres honoriíìques de deux degrés au-dessous de celui du 
íìls le plus gradẻ. Ce serait la preuve de la bienveillante 
attention du Trône. 

Toutes ces propositions ont reọu Tagrẻmentde S.M. TEmpereur. 

s. E. a commencé à prendre les portefeuilles ả la fin 
du Rẻgne de Thành-Thái. II a servi le Gouvernement avec 
conscience et íỉdélité. 

II a été dit dans le Kinh-dịch <r L’homme supérieur est 
toujours modeste et le dignitaire de la Gour est toujours 
fidèle ả son roi ». Tel est le cas de s. E. 

Au 5e mois de la lè annẻe de Khải-Định (1916) il fut 
institué ả nouveau un Conseil Secret (Cơ-mật-viện). Sur Tordre 
ded’Empéreur, S.E. fuf nommé Membre de ce Conseil. 

II reọut à cette occasion une sapèque en argent de TOr- 
dre du Dragon volant. 

Au 6e mois de la même année, il lui fut coníérẻ le titre 
de Comte de Pho-Quang par un Dụ ainsi íormulé : 

«Le vicomte Tòn-thàt-Hản, titulaire du grade Hiệp-Tá-Đại- 
Học-SỈ, Membre du Conseil Secret, était dẻjà rẻputẻ pour 
ètre un parfait administrateur depuis rẻpoque où il dirigeait 
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Ies provinces de Nghê-An et llalinh; et depuis sa nomina- 
tion comme Membre du Conseil Secret, il a toụjours donné 
les preuves de son esprit de juslice. C’est un dignitaire 

rnủri d’expérience el proíondément consciencieux. 

En rẻcompense des Services qu’il a rendus à nolre 
Gouvernement depuis nolre avènement, nous lui conférons 
le titre de Comte de Pho-Quang». 

Dans le Rapporl au Tròne que s. E. adressa à s M. 
pour la remercier de la faveur qu’il venait de recevoir, il 
a ẻcrit: (( Mandarin de la Cour, sous le rapporl du đevoin 
je n’ai pu me comporler de faọon juste et gẻnẻreuse 

envers le peuple comme je 1’aurais voulu, suivant Ịe 
grand exemple de Từ-hdu-Công ; Membre de Volre Honorable 
Eamille, sous le rapporl de 1’esprit íầmilial, je n’ai pu 
rendre ả VoLre Majeslẻ de íréquentes visites dont j’aurais 
retiré d’utiles leọons, comme‘je Eaurais dèsirẻ, suivant le 
grand exemple de 'Cbâu-quách-Thụe. Eí cependant, bien que 
j’aie ainsi manquẻ à mes devoirs, Votre auguste bontẻ m’a 
déjả comblé de faveurs après la période de troubles ». 

S.E. ajoute : «En dépit de mes fầibles moyens, malgrẻ les 
charges qui pèsent sur mes ẻpaules et les obligations 
d’ordre familial que Votre Majesté a bien voulu ou 
voudra bien me conlìer, je prends le solennel engagement 
de m’en acquitter entièrement. II me faut me donner 
à ma tâche, me monlrer prudent dans les aíTaires qui 

requièrent une expẻrience que je n’ai pas, enfin faire de 
telle sorte que je puisse laisser toujours brillanle l’oeu\re 
dẻjà rẻalisẻe . par mes ancêtres; ensuite me montrer 
opiniâtre dans les aíĩaires qui exigent des moyens 'que 
je i n’ai pas, eníỉn, íaire de telle sorte que je puisse 

apporter quelque concours ả la prospẻritẻ de la 'Dynastie. 

Ainsi, pourrais-je espẻrer que la paix et le bonheur 
règnent dans le pays, aussi élernels que sont ẻternels le 
mont Thai et le Eleuve Hòàng. C’est, par là même, souhaiter à 
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nos descendants de recueỉllir le íruit de nos bonnes aclions 
et p moi-même de me rendre digne reịeton de Votre 
auguste Famille». 

Dahs le Chĩ par lequel le Trỏrie a bien voulu rẻpon- 
dre au Placel présentẻ, s. M. s’est ainsi exprimẻ: 

«Appartenant à Notre famille, vous avez bien voulu partager 
avec nous ltìS mêmes joies et les mèmes tristesses. A 
quiconque vous comparerait-on ? Vos grandes qualitẻs de 
conscience et votre fermetẻ de caractère, le sens du devoir 
que vous apportez à remplir vos charges envers la Couronne 
et le peuple sont la garanlie de la pẻrennité de Notre 
Dynástie et une gloire pour vous-même; vos đctions seront 
Consignées dans le livre de Laque rouge. Que Notre grand 
Sujet persẻvère dans celte voie.» 

• II fut ensuite promu au grade . de Commandeur de • la 
Lẻgion d’Honneur. 

Dans le même' mois eut lieu la visile dẽ S.M. 1’Empereur 
aux provinces du Sud. S.E. fut désignẻ comme Membre 
du Cortège Impẻrial et rẻcompensé d’une sapèque en or 
de Ire classe, d’une lunique ample en brocart de choix. 

Au 2e mois intercalaire de l’annẻe suivante (1917), s. E. 
obtint le titré de ((Thái-Tử-Thiểu-Bảo)) e’l fut nommẻ «Đông- 
cảc-Đại-Học-ST)), mais en continuant à exercer les íonctions 
de Mlnislre de la Juslice et de Membre du Conseil Secret. 

II présenla, à 1’Empei'eur à celte 'occasion ụne lettre 
ainsi conọue : 

«Le Palais Đòng-Các réunit les hommes de vertu et de ta- 
lent. Comment y occuperait-on une place, si l’on n’avait pâs 
une haute. Vision des choses, une âme génẻreuse afin de 
susciter le talent et la vertu à son tour? Les dignitaires ayant 
le rôle de Su 1 et de Bảo (Conseillers-et Protocteurs) concourent 
à parfaire les mẻrites du Souverain. Gomment jouer CCS rôles 
si 1’on n’est pas doué d’une grandẹ vertu et d’un immense 
prestige pour seconder eAĩcacement son Roi? D’autre partí 



la Nation trayerse une pẻriode de rapide ẻvolution; je doule 
que mon expérience bornẻe ne me permelte de comprendre 
les grandes choses. De plus, quand j’ẻlève vers le Trône mes 
regards fatiguẻs, je constate rẻlan el reíĩort que Votre Majesté 
met à hàter le Progrès du Pays, et je me sens incapable de 
Lui .apporter la moindre part de collaboration. 

«Je íbrmule seulement le voeu que dans 1’adminislration et la 
justice de 1’iỉtat et au cours des relalions amicales avec le 
Protectorat, Votre Majestẻ examine avec soin les capacitẻs avant 
de confier à chacun le rôle qui doit lui incomber, c’est la 
meilleure manière de tranquilliser les populations ;qu’elle déve- 
loppe rinstruction publique pour mieux asseoii f les moeurs du 
Pays;- qu’elle aime avec bienveillance le peuple en ỗcartanl 
les ílalteurs; qu’ells favorisc les Industries nouvelles que nẻces- 
siie le Progrès; qu’elle ẻduque les fonctionnaires pour obtenir 
d’eux le zèle, 1’unitẻ de vue, le souci nécessaire.s pour colla- 
boreĩ les uns avec les autres solidairement. Un pareil concours 
d’efforls nous amènera de nouveaux jours de paix et de 
prospẻritẻ que mon seul zêle ne pourra pas procurer ả \otre 
Règne. » 

. Le 4e mois de cetle année, S.E. fut dẻeorẻ du «Cao- 
mèn-bội-tinh)) (Monasârapbon du Cambodge). 

Le 8e mois, S.E. présenla au haul examen de rEiụpereur 
la lre édition'd(' 1’ouvrage intitulé «Tiền-nguyên toát-yểu» 
(Histoire Succincte. de la Famille Roỹale) S.E. demanda 
d’autre part que rédiLion imprimẻe de cet ouvrage fùt conser- 
vée dans les archives du Service des Annales pour être mise, 
par la suite, à la disposition des membres de la Famille 
Royale. 

Le 12e mois, s. E. ful dẻsigné Membre du Conseil de 
Gouvernement. 

Le ler mois de la 3e année, s. E. fut litularisẻ dans 
son grade de Đòng-Cảc-Đại-Học-SỈ. Dans son rapport de 
remerc ement adressẻ au Trône, il a ẻcrit: «Votre Majesté 
cherche sans cesse à se perfectionner pour aviser de loin 
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à des oeuvres importanles. Elle ranime au sein de Sa propre 
íamille les spntiments de Concorde et de solidaritẻ; Elle 
encourage les sụjels méritants; de la faọọn, Elle va, dans 
Ses préoccupations, des plus proches aux plus Ịointaines. 
D’autre part, tous les mandarins du Gouvernemcnt, chacun dans 
sa sphère, travaillent à la cause de 1’Empire, 1’administra- 
tion du Pays s’améliorera de jour en jour. De mon cỏlé, 
quoique dẻpourvu des talents nẻcessaires, je m’elìorcerai 
de collaborer avec tous mes collègues pour rẻpondre à 
l’Auguste volonlẻ de Yotre ẳlajeslé. » 

Le 2e mois de ladite annẻe, arriva la fêle du Nam-Giao. 
La veille du jour solennel, 1’Empereur se soumit ả rascẻtis- 
me purificateur. 

Comme le pays était alors viclime d’une grande sẻche- 
resse, S.E. demanda à 1’Empereur qu’une fois sur le Tertre 
pour cẻlẻbrer la fêle, S.M. priàl pour solliciler. la pluie du 
Cỉel. s. E. proposa d’autre part que 1’ordre fùt donné pour 
empêcher les spectateurs attirés par le passage du cortége 
impérial lorsqu’iI traverserait la riaine des Tombeaux par 
la Route du Nam-Giao, de marcher sur les sépulcres. 

S.E. avait ẻtẻ désigné .pour prononcer à la fête la for-* 
mule du «Tứ-phước-tộ » par laquelle les Gẻnies dẻcernent 
à 1’Empereur une part des viandes oíĩertes. 

A 1’issue de la fète du Nam-Giao, s. E, recut en récom- 
pense quatre sapèques d’or (2 grandes et 2 petites) avec 
inscription du tẻmoignagne de satisíaction. 

La même année, 1’Empereur enlreprit une tournẻe au 
Tonkin. s. E. íut désigné pour remplir les fonctions de 
Ministre en mission pour 1’accompagner, 

Dans le Dụ au sujet de cette tournẻe, il a étẻ dit: « La 
2e année de son règne, Notre Aieul, 1’Empereur Hiển-Tồ, 
avait entrepris une solennelle tournẻe au Tonkin. Aujourd’hui, 
nous comptons faire • une tournée semblable qui noús per- 
meltra de nous renseigner sur les provinces du Nord et 
nous mettra en contact avec la population. » 
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A cette occâsion, s. E. fut rẻcompensẻ d’une tunique de 
gaze brodée de Dragon et de nuages avec le caractère de 
“ longẻvitẻ, ” symbole que portent seulement les personnages 
vertueux. 

Dans son rapport de remerciemenl adressé au Trône, S.E. 
s’exprima en r.es tennes : C( Le souvenir des libẻralités de 
Votre Mạịesté est à graver sur mes os, comme je doisỉnscrire 
aujourd’hui sur les bandelettes de mon bonnet les augustes 
conseils que je suivrai à la lettre. Je promels d’ètre tou- 
jours íỉdèle, de travailler de lout mon possible nuit et jour, 
suivant 1’exemple de Som-Phủ de la Dynastie des Châu J je 
fais le serment de me plier à la volontẻ de Volre Majestẻ 
et de rester dẻvouẻ jusqu’à la mort à 1’instar de Vo-Hau de 
la Dynastie des Hán. » 

Le 9e mois, S.E. ful décorẻ du Grand Officier du Dragon 
‘d’Annam. II oblint aussi un kim-tiền de lère classe porlant 
quatre caractères chinois (C Khải-Định sẳc tử » (Don de S.M. 
Khải-Định). 

• Dans 1’esprit d’assurer partout la conservation des monu- 
ments historiques, s E. demanda à 1’Empereur l’autorisation 
de procẻder à la'réparation de la stèle Cấm-Sơn. S.E. avait 
retrouvé et s’étail rendu possesseur de 1’original manuscrit 
de rẻloge qui avait ẻté transcrit sur la stèle « Thần-Đạo» 
ả la mémoire du Duc de Tịnh-quốc-Công. Les caractères de 
la stèle à Câm-Sơn avaient ẻtẻ en eíTet grattés par les 
habitants du village afm d'en rendre la lecture impossi- 
ble aux Rebelles Tày-sơn. Pour mieux commémorer . le 
souvenir de ce grand serviteur de la nation et pour res- 
taurer un monument historique, S.E. obtint de rẻparer cette 
stèle et d’y graver à nouveau 1’ẻloge ainsi retrouvẻ. 

Le 8e mois de la 4e annẻe, à 1’occasion de la fêt-e du 
cinquantenaire de s. M. la Reine-Mère, une tunique à doublure 
bleue et brodẻe d’un dragon d’or, choisie par s. M. 
rẼmpcreur même, parmi les vêtements destinẻs à Son usage 
personnel, fut oíĩerte à s. E. par les soins du Chef dcs 
Chambellans, 
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La 5e annẻe (1920), S.E. fut titularisẻ dans son gracle de 
Thái-tỉr-thiếu^phó, Võ-hiễn-Điện Đại-học-sĩ. 

Voici le texle du Dụ consaerant cette tilularisalion': « s. E. 
Tồn-thất-Hân 'est le doyen de la Famille Royale. Quoique 
ses talents nc soienl ! as de ceux qui brillenl de leur 
plus complet éclat, il est très consciencieux. Irès expẻri- 
menté, et jusqu’ici irréprochable. II a pu Nous donner 
entière satisfaction dans toutes les aíTaừes qui lui avaient 
étẻ coníỉẻes, et particulièrement en ce qui concerne l’ad- 
ministration du pays, il s’est montrẻ très circonspect et 
vraiment il mérite des ẻloges. 

En récòmpense, il. est promu au li tre de Thái-tử-thiếu-plió, 
Võ-hiễn-Điện Đại-học-sĩ ; mais Nous tenons à ce qu’il 
continue à remplir les fonctions de ìMinistre de la Justice 
dans lesquelles Nos faveurs lui sont rẻservées. 

Que Notre collaborateur s’efl’orce dc se períeclionner en 
talent comme en vertu alìn de Nous seconder uíilement 
J)our que Notre peuple puisse jouir de plus de progrès 
et qu’avec 1’aide des Eranọais il connaisse la prospérité sous 
loutes ses formes ». 

Dans son Rapporl de remerciement, s. E. dit: 

C( 11 nous a étẻ permis de constater qu’ả 1’heure actuelle, 
.Notre pays se trouve dans une situalion délicale. A l’ex- 
tẻrieur, il nous faut savoir entretenir’ de bonnes relalions, • 
ả 1’intẻrieur nous rencontrons une période de disetle ; les 
biens du peuple sont insuíTisants, son niveau intellecluel 
peu élevé ; le corps des mandarins incomplèlement épurẻ 
de ses mauvais. ẻlémentsi radminislration incomplètement 
organisée, les Membres de lá Famille Royale deviennent 
de phus en plus nombreux mais des mesures leur assurant 
à tous une exblence matérielle digne manquent encore. Par 
ailleurs, depuis ces derniers lemps, les récoltes ont étá 
mauvaises, le prix du ríz est Irẻs ẻlevé, la disette sévit 
jusque dans les environs de la Capitale. 
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Du moment qué Votre Majestẻ pense riuit et jour à toutes 
ces diíĩicultés dont le souci Lui ôte 1’appẻtit et le sommeil, 
ce serait pour nous, sujet de mẻdiocre talent, une vraie honte 
de ne pouvoir parlager ses peines, trouver pour le peuple le 
remètle qui.soulage ses misères ». 

A ce rapport s. M. 1’Empereur répondit ; « Que Notre col- 
laborateur ẻpouse Nos soucis et persévère à les soulager et il 
se rẹnd ainssi digne d’encouragement.'» • ' • 

s. E. reọut du Gouverneur Gẻnéral la nouvelle de sa nomi- 
nalion au grade de Commandeur de la Légion d’llonneur. 

Ministre de la Justice, s. E. ẻtait chargẻ cumulalivement du 
Service des Observalions astronomiques. Aussitôt dẻsignẻ ả ce 
rôle s. E. présenta à 1’Empereur les propositions suivantes : 

1’) Éaire mentionner dans le Calendrier lunaire en haut 
de chaque page et dans la colonne des dates, les anniversaires 
de naissance ou de décès- des Anciens Empereurs de la Dy- 
nastie régnante, les Titres pòsthumes de ceux-ci ainsi que le 
nom de leurs Tombeaux; 

2‘) Faire porter en bas des pages, dans le même calen- 
drier, les dates correspondantes du calendrier grégorien ainsi 
que les dimanches. 

Toutes ces propositions recurent le haut agrẻment de s. M. 

s. E. demanda d’autré part qu’à 1’avenir, ie jour de la Fête 
Nationale annamite (Hưng-Quốc-Khánh-Niệm), des libations et 
des saeriPices soient oííerís aux mânes des sujets de mérite 
qui avaient contribué à la Restauration de la Dynastie et en 
faveur desquels des maisons de culte avaient ẻtẻ élevées. 

s. E. offrit ả 1’Empereur 1’ouvrage intitulé «. Documents inédits 
concernant la Famille Impériale» (Gia-làng thông-lhư) Ge livre coni- 
posé de 40 volumes est Tceuvre de Đậu-Hữu, un des sujets de la 
Dynastie chinoise des Đưòmg. L’auteur a relaíé dans le menu 
les grands changements intervenus sous les différents règnes de 
la Dynastie cbinoise des Đưìrng, 'au cours d’une période de 
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plus de 3.000 ans ainsi que les commentaừes que ces ẻvè- 
nements avaient suscités dans l’opinion des letlrés de 1’époque. 
s. E. s’ẻtait acquis cet ouvrage depuis de longues années. 
Au sujet de ce don, Sa Majestẻ a dit : On ne saurait rien 
nòus offrir de plus précieux. L’ouvrage sera conservẻ au Palais 
An-Định pour être consulté plus tard par notre nẻritier pré- 
soraptif ». 

La 6e année (1921), lé Maréchal de Franre • ỏoniéra 
à s. E. la Médaille de la Solidarité de 2e classe. 

UNE PREMIÈRE RETRAITE 

Le lOe mois de la 7e année, en raison de son âge avancẻ, 
s. E. renouvela sa demande de mise ả sa 1 'etraite. Dans sa 
demande, il a étẻ dit en substance : « J’ai 1’insigne honneur 
d’appartenir à la Famille Royale et de jouer le rôle de Premier 
Ministre de la Cour. Pour être digne de telles charges, je 
devrais avoir toujours à coeur de poursuivre ma tâche jusqu’à 
1’extrême limite de mes moyens, au lieu de songer à moi même 
et de chercher à m’assurer d’illẻgitimes loisirs. Seulement, la 
règlementationimpériale prévoit la retraite auxvieuxserviteurs ; je 
dois m’y conformer, d’autant plus que j’ai dépassé la pẻriode 
d’activité.» Le Rapport ajoule. « Plusieurs fois i’ai oíTert la dẻmis- 
sion de mes fonctions de vive voix. Yotre Majesté n’ỵ a pas donné 
suite. Mais voici que mes bras sont malades et j’éprouve quel- 
que mal à les mouvoir; mes oreilles deviennent un peu dures. 
Si je me fais violence pour continuer à m’occuper des affaires 
publiques, je n’éviterai pas les erreurs et les dẻfai!lances. Je 
sollicite donc respectueusement de Votre Majẽsté la íaveur de 
me retirer de mes fonctions, ce qui me permettra de veiller à 
ma santé dẻclinante. 

« D’autre part, ma demeure est aux portes de la Capitale; 
j’assisterai, en mes rang et place, aux cérẻmonies impẻriales 
pour saluer le Trône afin d’exprimèr mon loyalisme à Votre 
Majeslé. Aurais-je quelques idées justes et proíĩtables, je me 
íerais un devoir de les soumettre au haut ■ examen de Votrẹ 
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Majesté. De cette faọon, quoiquè la retraite m’éloigne de la 
Cour, mon cceur reconnaissant restera toujours proche de 
Votre Majesté. » 

s. M. 1’Empereur rẻserva cette fois une suite favorable à 
la demande de mise à la retraite de s. E. avec 1’annotalion 
suivante : « s. E. Tôn-thất-Hân, se coníbrmant ả la règle 
en vigueur concernant la relraite, nous avait {demandé plus 

d’une fois à se démettre de ses hautes fonctions. Nous avions 
estimé que s. E. ẻtait un vieux compagnon et qu’il était encore 
en bonne santé ; Nous 1’avions maintenu par conséquent dans 
Ses fonctions pour qu’il collaborât avec les Services du Pro- 
tectorat dans le gouvernemenl du Pays. 

Or, pour un loncũonnaire parvenu au déclin de 1’âge^ 
la retraite constitue une mesure de bienveillance. C’est 

pourquoi, Nnus ne voulons plus nous opposer cette fois ả 
la đemande du dignitaire. Le Conseil Secret voudra bien, 

à ce sujet, demander 1’avis de M. le Résident Supérieur.» 

M. le Résident Supérieur répondit en substance à la 
ettre du Conseil Secret: «J’ai bien examiné les raisons 

exposées dans la demande de mise à la retraite de S.E. 
le Võ-Iliền ainsi que 1'annotation de s M. 1’Empereur. 

S.E. le VÕ-Hi'ên. a servi le Gouvernement impẻrial et le 
Proleclorat depuis bien longtemps et il leur a rendu de 
grands Services, ilainlenant, son grand âge ne lui permetplus de 
continuer à collaborer avec nous et 1’oblige à décliner ses haules 
charges. Je constate la légitimilé de sa demande dont les 
paroles nobles et sages réílètent son grand coeur; je ne 
puis m’opposer à un désir aussi juste; je crois devoir 
néanmoins en rendre compte à M. le Gouverneur Général 
de rindochiiie. 

. 11 

«Au nom du Gouvernement -du Protectorat et en mon 
nom personnel, je saịsis celte occasion pour exprimer à 
S.E. I notre vive reconnaissance. Son départ ouvre dans 
les rangs du Gouvernement un vide irrẻparable; Ì1 nous 
priye et de son amitié et dẹ ses sages conseils. Nous 
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espérons que dans sa retraite, S.E. qui est estimé et honorẻ 

de tous ceux qui le connaisssent, ne nous oubliera pas 

et qu’il viendra nous voir le plus souvent possible afin 
de resserrer les liens d’amitié qui existent entre les 
représentants du Gouvernement impérial et CPÚX du Protectorat .»• 

L’Ordonnance Royale du ler mois de la 8e annẻe con. 
cernanl la mise à la relraile de s. E. a été rédige'e 

ainsi qu’il suil : 

' ((Le comte de Pho-Quang est le doỵen de la Cour et un 
des membres les plus hautement considérés de la Famille 
Roỵale. 11 a servi le Gouvernement d.epuis ,bien longtemps 

avec un loyalisme et un zèle tels qu’à n’écouter que 
1’intérêt du Gouvernement, nous eussions élé heureux de voir 
S.E. persévẻrer dans ses íonctions. Toutefois, il Nous a rẻitéré 
avec sincéritẻ sa demandc -de se relirer des affaires. Faisant 
droit à un voeu si légilime, considérant l’àge honòrable 
du Comte qui ne lui permet plus d’assurer ses ibnction g 
devenues de plus en plus chargées, en lui assurant ung 
retraite bien gagnée, Nous coníérons à S..E. Tôn-thất-Ilân 

le Titre de Văn-Minh-Điện-Đại-Học-SĨ )). 

A cette occaỏion, M. le Résident Supérieur représentant 
le Gouvernement Franọais décora S.E. de la Grande Croix 
de la Légion d’Honneur et prononẹa en substance rallocution 
suivante: J’apporte ả V. E. 1’expression de gratilude du 
Gouvernement .de la France et mes félicitations person- 
nelles. Au cours d’une longue carrière, Votre Excellence 
a mis son intelligence et sa volontẻ; son expérience des 

choses et des hommes du pays au .Service de la Cour 
d’Annam el par elle, au Service du Protectorat. De même 
que S.M. a coníéré à Yotre Excellence les plus bautes 
distinctions du Royaume à l’oceasion de sa mi.se à la 

retraite, il est de mon devoir d’accomplir ici le même 
geste de reconnaissance à son égard, car Votre Excellence 
n’est pas seulement un collaborateur de haut mérite pour 
le Protectorat, mais encore un ami sũr et dẻvoué. Au 

cours des périodes troublées qui vịennent de sécoule^ 
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Votre Excellence a fail preuve d’un patriotismb toujours 
égal à lui-même, avec le seul desscin de réussir dans 
l’organisation des Services qui lui étaient conĩiés. Yotre 
Exccllence cornple parmi lcs dignitaires les plus dislingnés 
du Pays d’Annam. Tous ceux qui vous connaissent et vous 
approchenl, gardent pour vous une respeclueuse sympalhie. 

Aujourd’hui que Yotre Excellence cesse d’assumer ses 
liaules charges dans le plus bel éclal de sa carrière, je 
voudrais convier 1’élile pensante du paỵs à mẻdiler le liaut 

exemple ,qu’elle laisse de sa fenue parfaite et de son 

expérience. Pour moi, qui ai élé jusqu’icỉ pénétré de ces 
pensées vis-à-vis de S.E., comment n’éprouverais-je pas 

dans cette dernièie enlrevue que j’aie avec elle .dans ce 
Palais, les sentiments les plus sincères et' la plus douce 
émolion ? 

Nous aurons cependant ceile consolalion, étant donné la 

1 ’ésidence đe S.E. dans la banlieue de la Capitale de conũnuer 
à entretenir íréquemment avec elle nos veilles relalions 

au cours desquelles nous nous ferons un plaisir de rece- 

voir les conseils précieux de sa sagesse et de son expérience ». 

S.E. le Đông-Các Nguyễn bữu Bài, au nom de ses collègues 
du Co--Mật exprima à S.E. ses íelicitations, les sentimenls 
de reronnaissance du Gouvernement Annamite . pour la colla- 
boralion de S.E. qui a permis de mener à bien les aííầires 
du royaume et, au nom de tous les mandarins et íbnetion- 
naires annamites, lui souhaila une longue et heureuse retraile. 

Par Ordonnance Royale, s M. conféra à s E. deux plaques, 
une en or portant sur une face : Don de. s JV1. Khai-Dịnh, sur 
1’autre le titre de Thái-Tử-'l hiếu-Phó, la 2e en ivoire portant 
sur une face Don de S.M Khải-Định et sur 1’aulre face: 
Marquis de Phò-Quang. 

Le 21 du même mois s E. prẻsenla ses hommages d’a- 
dieux au Trône et lui adressa en mẻme lemps le rapport ainsi 
conọu: «Par rapport à 1’ancien règlement concernant la relraile 



XXIV 


,i’ai dépassẻ soixanle-dix-ans, par rapporl au nouveau règỉement 
j’ai accompli plus de quarante ans de Services. Ces motifs 
m’avaient déja amenẻ à me dẻmettre de mes fonctions. J’ai 
hérité de ma famille des truditions de piétẻ íĩliale et de 
loyalisme ; j’éduque mes enfants dans les sentiments de recon- 
naissance vis à vis de 1’Etat. La vieillesse qui m’accable n’a pas 
amoiụdri ma íidẻlité envers le Trône. Parmi les vieillards et 
les paysans dans le cercle de qui je vais couler mes derniers 
jours, je publierai les bienfaits et les hauts désseins de Votre 
Majesté. Ẹnvers la nation 'et euvers le peuple, ‘mon coeur, 
bien que mêlé désormais C( aux íleuves et aux lacs », restera tel 
qu’il était quand je servais à la Gour». 

Le lẽr du 2e mois accompagnẻ du Président du Conseil de 
la Famille Royale, des dignitaires Membres du Cơ-Mật, des 
Mandarins civils et militaires. de la Gour, S.E. fĩt un beureux 
retour à -sa résidence personnelle située au village de Lại- 
Lhế, huyên de Phú-Vang. 

Le 17e jour du 4e mois eut lieu la fête anniversaire de sa 
soixante-dixième annẻe. A cette occasion, 1’Empereur dans un 
Dụ lui exprima les paroles suivantes: 

« S.E. le Thiè‘u-Phỏ-Văn-Minh-Điện Đại-Học-Sĩ (2e colonne de 
1’Empỉre) Marquis de Phỏ-Quang, est l’un des Membres les plus 
vénérés de la Famille Royale, Pun des dignitaires les plus es- 
timés de la Cour. Après 40 ans de Services accomplis avec 
une égale Rdélité dans un esprit de . loyale collaboration, S.E. 
nous avait, 1’hiver passé, demandé à se retirer des alĩairesi-ne 
youlant pas abuser de son dévouemenL, nous avons cédé à son 
désir après 1’avoir élévé au grade de Viìn-Minh-Điện-Đại-Học- 
Sĩ. II y a un mois, le Ministère des Rites nous a signalé le 
70e anniversaire de s. E. La nouvelle nous a comblé de 
joie. Cette íaveur du ciel qui n’est accordée qu’à ceux qui 
savent se perlectionner, est assez rare même dans la Eamille 
Royale. Mencius a dit: II y a au monde trois supériorités 
auxquelles 1’homme aspire: les honneurs, la vertu, la longẻvité. 
Le Marquis, Premier Dignitaire de la Cour, septuagénaire, pro- 
fondément vertueux, se sachant comhlé et satisfait de se retirer 



poui' jouir des plaisirs de la retraíte, est certainement le pér- 
sonnage qui a rẻalisé les trois supérioritẻs auxquelles nous faisons 
allusion. Par Nos propres soins, il a ẻté choisi au Trésor 
Royal une plaque de jade avec rinscription: verlu, honneur, 
longẻvité, trois lingots d’or pur, trente lingots d’argent, deux 
còupes de brocart etc... pour être remis à S.E. par 1’inter- 
médiaire du Tham-tri du Ministère des Rites Bửu-Thạch et de 
Bởu-Trác, ler cbambellan de la Maison inilitaire, suivant les 
riles et le protocole traditionnels jusle à 1’heure de sa 
fête. Que Notre servlteur garde précieusement ces quelques 
souvenirs dont la vue, espérons-le, rẻjouira ses vieux jours et qui 
parleront à sa postérité des sentiments qui nous lient ả Notre 
collaborateur. 

Enfin pour mieux marquer dans quelle estime Xous te- 
nons S.E., membre de Nolre Famille, Nous lui adressons 
le poème suivant de Notre composition. 

«11 est parvenu à un haul degré de pérfectionnenient ìntérieur, 
«Son âge même est un rare don du ciel aux hommes. 

«(Dans sa personne) les « feuilles de jade et les branches 
d’or» attestent la race pure et noble; 

«Le Ciel resplendit de 1’éclat du soleil et de rẻtoile de la 
longévité. 

«11 oublie le 'poids de son âge et de ses fatigues' quand 
il ’ se charge des aíĩaires qui intẻressent «les monlagnes 
et les íleuves ». 

« Com me «la pluie et la rosée », les faveurs du Trône en- 
tourẹrónt sa íamille à travers les siècles. 

«Que Notre collaborateur jouisse de la plus' longue et de 
la plus heureuse retraite, 

«Et qu’ensemble avéc 1’Etat il ne connaisse que des jours 
de paix et de prospérité. 
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s. E. adressa U11 rapport de remerciement dans lequel 
il est dit en particulicr : « D’ordinaire le respect de la 

vieilỉesse se manifeste par des dons. Le livre Đại-Hục 
(Grandes Etudes) dil: le gouvernement d’un pays regarde 
le respect de la vieillesse comme un moyen essentiel pour 
développer dans la population les sentiments de piété íiliale. 
Le livre c(Trung-Dung (1)» dit: L’administration des hommes 
va des Membres de la Famille Roỵale à 1’ensemble du 
corps mandarinal. Tant que |e vivrai, mes sentiments de 
loyalisme et d’aíĩeclion seronl conservés inlacls et l’âge 
ne me fera pas oublier mes devoirs.» 

A la 9e année Khải-Định, (1924) S.E. a tenu à prendre part 
à la fête du Nam-Giao et reọu à cette occasion deux sa- 
pèques • en argent à reíỉigie du dragon volanl et du nhị 
nghi Khải-Định. 

La même année à 1’occasion du quararilenaire de S.-M. il 
lui fut oíTert une tunique de brocarl. 

A la lOe année S.E. fut décoré de 1’Ordre du Mérite 

Agiũcole et de la part du Ministẻre de rinstruction Publi- 
que de Erance, des Palmes accadémiques. 

Bien que S.E. coulàt ses jours dans une relraite soli- 
taire, la Cour et rAdministration du Pj'Otectorat ont sou- 
vent tenu à le consulter en diíìérentes circonstances. 


LA CON VENTION DE 1925 
À LA RÉGENCE DTMPIRE 

Le 9e mois de cette inỏme annẻp, S.M. Khải-Định décéda. 
Suivant SOS dernières recommandations, 1’Empereur actuel 
retourna conũnuer ses éludes en France. En vertu de la 
Nouvelle Convention de 1925, la Cour el 1’Administration du 
Protestorat, d’uu commun accord, ẻlevèrent S.E. au rôle de 
Régent d’Empire, Représentant la Cour d’Annam. 

(I) Morale du lu^te Milie". 
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Le 26 de ce mois S.E. reọut du Conseil de Comat une 
leItre de M le Rẻsident Supérieur dont l’objet ẻlait le 
suivant,: K En verlu de la Convention du 6 Novembre et com- 
me suite ả la lettre au sujel du choix de S.E. Tòn-tliất- 
pour exereer la rẻgence de 1’Empire, rAdministi alion 
du Protectorat déílnit les responsabilités et les prérogalives 
du Régent. S.E. est nommé Régent pour représenter pro- 
visoirement le pouvoi.r Impérial; aussi, les pouvoirs de s M. 
lui sont délẻgués et les attribuls du Trône seront conser- 
vés pnr ses sơins. La surveillance et radininistration de la 
Citẻ interdite seront confiées au Régenl ainsi que le conlrôle 
des Services du Palais jusqu’à nouvel ordre ». 

Le Dụ du ler Mois de la lè Annẻe Bảo-Đại (1926) dil: 

Le Régent Tôn-lMl Colonne d’Empire Văn-Minh, Marquis 
de Pbò-Quáng esl nommé Régent đ’Empire et nous reprẻ- 
sentera et s’occupera des Services rituels dè la Cour. 

Parent estimẻ de S.M., Personnage important el respeclé par 
le Proleclorat, S.E. s’est vu dans 1’obligation de quilter sa 
retraite et d’assumer les plus hautes charges de 1’Empire 
qui viennent de luỉ être coníỉées, n’ayant Irouvé aucun prẻ- 
texte pour se rẻcuser. 

Dans ses nouvelles fonctions, importanles et délicales, jour 
el nuit S.E. veillait aux aẩaires, à 1’exlérieur pour que les 
relalions reslent araicales, ả 1’intẻrieur pour que les rites 
et 1’administration soient correcls. L’Empereur, de Erance, 
s’était rnonlrẻ satisfait et il lui arrivait souvent de lui dire 
combien il était heureux de se voir représenté par un 
dignitaire aussi digne et aussi dẻvouẻ vis-à-vis du Trône et 
de la population malgré son âge avancé. 

Le Rpgent présenta un rapport ainsi concu: « La France est 
le pays le plus civilisé el le plus puissant de 1’Europe. Sa 
sage administration s’est imposée comme le modèle des Elals. 
Le hasarđ, pour la íélicité de notre peuple, a voulu que 
nous soyons placés sous son Protectorai et conduils par ses 
soins sur le cliemin du Progrès: Oli quel bonheur! 
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A 1’exemple de Ses prẻdẻcesseurs, Votre Mạịesté, avec con- 
íỉance, cherchera à obtenir les meilleurs résultats d’une fusion 
•des deux civilisations, la íranọaise et 1’annamile. En se docu- 
mentant et en poursuivanỉ, ses enquètes, Elle veillera à apporter 
des améliorations de toutes sortes 'à Notre paỵs ; de plus, Elle 
ẻtudiera et exposera en France la politique de 1’Annam et 
les coutumes de la Dynastie. 

Le rapport ajoute: ((Le-but des études esl denrichir son 
savoir et d’observer le siècle, d’imiler les anciens sans s’abs' 
traire du prẻsent, de comprendre la vie moderne sans 
s’asservir au passé. Voilà la bonne manière de travailler. 
Aussi les pays d’Europe et d’Asie qui savent évoluer avee 
le temps, qui acquièrent vite la richesse et la íorce, ce 
sont ceux qui doivent le plus aux ẻtudes. Pour notre paỵs, 
la situation est encore plus dilíicile. A travers ■ les sièđes- 
le peuple annamile a accumulẻ un hểritage moral qui cons’ 
titue une armature solide sans laquelle il tomberait dans le 
chaos et dans la dẻchéance. Mais ce peuple est ẻgale- 
ment en contact avec les Puissances modernes qui sont en 
train de renouveler le Coniinent et quị ont le Progrès pour 
but. S.M. 1’Empereur votr# père, avec prudence, a remis à 
la France le soin dé vous ẻduquer, c’était dans le bul de 
concilier en volre Augusle Personne la tradition et le Progrès. 
Vos études seront facilitées d’autant plus qu’EUe a placẻ Votre 
llajesté. sous la tutelle de 11. Charles qui est un adminis- 
trateur averti des choses de notre pays, de ses coutumes et de 
ses riles, avec la collaboration du prẻcepteur en caractères 
chinois. Combien il est facile de s’apercevoir que la pensée 
de s.ll. 1’Empereur votre père qui aspirait à un état de 
choses parfait, était juste ét clairvoyante. Aujourd’hui que 
Votre Majesté obéit ậ la volonlé de feu s 11. Khai-Đinh en 
allant travailler au delà de.s mers et que lẹ Gouve.rnement 
ửanọais veille clialeureusement sur votre éducation, c’est 
le fruit de la íelicitẻ que recueille la Dynastie ainsi que 
le peuple. Votre Majesté est douée d’une grande intelligence, 
d’un caractẻre attentiĩ et persẻvérant, vos éludes seront pous- 
sées jusqu’au plus haut (legré; j’importunerais Votre Majesté, 
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en en parlant longuement; j’espère seulement que Votre Ma- 
jestẻ, en se conformant à la volontẻ de S.M. Votre père, saura 
concilier le meilleur des deux civilisalions, afin de promou- 
voir derriẻre elle le peuple annamite dans une évolulion sahs 
heurt: voilà le bonheur de la nation . et de 1’Etat. 

Au printemps de la 2e annẻe Bao-Dai (1927) s. E. 
reprẻsenta S.M. aux sacrifices du Nam-Giao. 

Au 5e mois elle reọut de M. le Gouverneur Gẻnéral Ho- 
noraire Charles la lettre suivante: « Cette annẻe s. M. a íail 
beaucoup de progrès dans ses ẻtudes.)) 

S.E. reọut une lettre de S.M. pour 1’encourager dans le 
concours. qu’il Lui apportait sur place. 

S.E. lui adressa un rapport dans lequel il est dit: 

cc Mon cceur partage avec 1’Elat ses joies et scs soucis. 
Tant que je vivrai • ma íìdẻlité au Trône restera intacle.. 
Comment puis-je prẻtexter ma vieillesse pour dẻcliner mes 
responsabilitẻs et tromper ainsi les attentes du Trône. Un 
vĩeux dicton chinois dit: savoir choisir son maĩtre c’est se 
montrer apte à đevenir roi. Oue Votre Majesté, s’inspirant de 
cette pensẻe, poursuive ses études avec courage sous la 
direction de ses .éducateurs et en compagnie de ses condis- 
ciples afm de faire des progrẻs rapides: les recommandations 
de feu S.M. Votre père se trouveront ainsi. réalisẻes et le 
Gouvernement Franọais récompensé de ses soins.Ị)) 

A la 3e annẻe Bao-Dai, S.E. fut décorée de la Grande Croix 
de la Légion d’Honneur. La Gẻrémonie de la remise de la 
dẻcoration eut lieu devant la Rẻsidence Supẻrieure de faọon 
solennelle ainsi qu’il comàent chaque fois que le Gouver- 
nement írancais décore les souverains étrangers, car s. E. 
reọut ce grade comme dẻlẻgné de Sa Majestẻ. 

Le Gouvernemenl de la République lui fĩt ẻgalement don 
de son propre bustê en bronze à titre de souvenir. 
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s. E. a décidé qu’à 1’occãbion de la fète Nationale du 
llirng-Quốe-Khánh-Niệm, le Ministère des Rites organise ả la 
pagođe Thiên-Mụ avec un crẻdit de 150$, des cérémonies 
à la mémoire des-personnages historiques qui avaient rendu 
de grands services .au paỵs : (tels que Nguỵễn-văn-Thành, 
Lê-van-Duỵet etc...) 

Le 3e mois de cetle même annẻe s. M. fit don à s E- 
de Son propre buste. 

ảprès accord de la Résidence Supẻrieure, s. E. fit un 
voyage aux lombeaux royaux au village d’origine de la 
íamille des Nguyên, à Thanh-hoa, pour accomplir des rites 
d’hommages. 

Au ye mois, le Roi du Laos dẻcerna à s. E. 1’ordre du 

Million d’Elẻphants. 

. Les fêtes officỉelles annainites n’avaient pas donné lieu 
jusque là ả la fermeture des bureaux administra- 
tifs pour congẻ, s. E, après accord de la Résidence 

Supérieure, a fixé chaque annẻe un congẻ d’un jour 

aux. administralions et aux ẻcoles à 1’occasion de la 
Eête anniversaire de la Naissance de s. M. Cetle mesure 
obtint 1’approbation de s. M. en Erance el đe M. le Gouver- 
neur Génẻral. 

Au lOe rnois un DU de s. M. éleva s. E. au titre nobiliaire 
de DƯG de Pho-Quang. L’ordonnance dit en substance 
« s. E. le Régent Ton-that a élé retirẻ d’un repos qu’il 

eut pl-inetnent raériiẻ pour être chargé de représenter 
le pouvoir impẻrial. En aucune circonslance, qu’il s’agisse 
d’officier dans les cẻrẻmonies ofíĩcielles, ou qu’il s’agbse 
d’at‘faires inlẻressant la paix el la prospérité du pays, il ne 
s’est jamais dếparti de son zẻle minutieux. Nous sommes 
prơíbndément touché de trouver un vieux dignilaire aussi 
respeetable ct aussi íidèle et Nous l’en félicitons. Pour bien 
le marquer Nous 1’élevons au titre de DUG í s. E. Nguyèn- 
khoa-Tàn, Minislte des Finances, fut chargé par s. M. de La 
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représenter, 1’emblème roỵal Mao-Tièt en main, au cours de 
la cẻrẻmonie de 1’investiture qui eut lieu à lạ résidence du 
Rẻgent. s. E. présenta un rapport ainsi rẻdigé : 

(( 4 ia 8e année Khai-Dỉnh, (1923) après plusieurs démar- 
ches, j’oblins de me retirer du Gouvernement du Pays et pen- 
sai être ainsi parvenu' au terme de ma carrière dans les meil- 
leures conditions, Qui eùGpensé que 1’histoire du pays tra- 
verserait un tournant aussi décisif: S.J1 .Khai-Đinh décéda, 
Votre Majestẻ, encore jeune, relourna poursuivre Ses études 
dans la Métropole, alors que la Convenlion venait d’être 
signẻe : celle-ci conféra à votre serviteur la charge de reprẻ- 
senter V.J1. pendant son absence. si le rôle est important, 
mes talenls sont bien íaibles, mon âge Irop avancẻ si mes 
charges sonl trop lourdes. Pensant nẻanmoins que j’ẻtais 
lié depuis longtemps aux vicissitudes de notre pays, et ne 
pouvant raisonnablement pas repasser à d’autre des respon- 
sabilités auxquelles /étais dẻsigné, j’ai dù accepter cette 
nouvelle marque de coníiance. Si je suis .inquiet pour la 
conduile des aíTaires politiques, je me rẻconforte en pensant, 
que Votre Majesté l’avait parfailement prévu : comment puis*- 
je nourrir le fallacieux espoir d’obtenir des concours exlẻ- 
rieurs et ccpendant, malgrẻ tout, Votie Majesté tient à 
m’élever au tilre de Marquis qui n’a ẻtẻ jusqu’ici décerné 
qu’aux dignitairss valeureux. Les anciens n’ont-ils pas cou- 
tume de dire : sans exploits guerriers personne n’a droit 
au titre de Marquis. 

Comment ne pas se sentir comblẻ d’honneur, à la pensẻe 
de tant d’égards? J’y rẻpondi-ai par un dévouement tolal. 

Jc souhaite que Yolre HIaj('sté recueille dans ses éludcs et 
ses enquêlés personnelles des éléments nouveaux de savoir 
aíin de combler les lacunes qui subsistent dans notre civilisa- 
tion ; lje souhaite aus-si qu’Elle saclie garder intacl le palrimoi- 
ne spirituel de l’Annam. Plus lard, lorsque rẻvolution de notre 
pays, grâce à Votre Majesté, aura pris U11 cours plus lieu eux, 
les mân^s dc S.M. Votre père seront sati^^iils ainsi que l’es- 
pérance des Grandes Reines llères, et le pirnple sera comblé 
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dans ses attentes. Quand à votre- servitèur, sans oser se com- 
parer à Châu-Công qui sut entraĩner ses collègues derrière 
lui pour bien-assurer les alYaires de 1’Etal à la satisíaclion de 
leurs Empereurs, espérant cependanl imiter Vo-Hầu qui sut rẻ- 
pondre à la coníìance de son Prince, je ne puis que veiller à 
ma besogne de tous les jours». 

A la 4e annẻe (1929) une nouvelle lettre de S E. apporta 
à S.M. les paroles suivantes: 

«A 1’heure actuelle, les cinq continents sont intẻressẻs au 
progrès général; les découvertes se succèdent; un pays qui 
s’enferme dans son isolement sans s’adapter à la marche des peu- 
ples, sans comprendre le passẻ et le présent, ne peut pas amé- 
liorer sa politique et arriver à un degrẻ supérieur de civilisa- 
tion. Aussi bỉen a-t-on vu les souverains des pays civilisés de 
l’0uest et de r Est se dẻpartir de leur isolement, ữanchir des 
mers et des montagnes pour étudier à rẻtranger, avee la seule 
pensée de recueillir le meilleur quils auraient trouvẻ chez les 
autres peuples ét d’améliorẹr leurs propres civilisations: 

C’est là faire preuve de sage opportunisme. 

Nous n’avons donc pas à nous ẻtonner de voir Votre Majestẻ dans 
la Métropole. Si. notre pays se réclame d’une antique civilisa- 
tion, il est bien en retard au point de vue des.progrès mo- 
dernes. Nous aurons donc à hâter le perfeetionnement de notre 
eulture et de notre administration. Votre Majestẻ a su com- 
prendre la haute volontẻ de s 11. votre père en travaillant 
avec persévérance grâce ả la direction ẻclairẻe des éducateurs 
ửanọais: de tels résultals sorit le fruit de la Vertu des au- 
gustes prẻdécesseurs'. Qne Votre Majesté ajoute de nouveaux 
eẩorts à son eíĩort quotidien, de nouvelles preuves d’attention 
à son attention de toutes les heures, quElle prenne en consi,- 
dération les conseils et les recommandations de M. et de Mme 
Charles et de son précepteur M. Le-nhir-Lâm et de ses 
maỉtres írancais. QuElle ne néglige pas d’entretenir des rela- 
lions attentives avec les éléments distingués de 1’élite mẻtro- 
polilaine. Vis-à-vis dos étudianls annamiles envovẻs en Erance 
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par la Sociẻtẻ cTEncouragement aux Etudes Occidentales, cbaque 
fois que 1’occasion s’en présente, Volre Mạịestẻ leur prodi- 
guera les en couragements qui conviennent afin qu’ils paracbè- 
vent leur carrière universitaire de la faọon la plus satisíaisante. 
Le livre des Odes «Kinh-Thi» dit: Que Notre roi redouble 
d’efforts etil deviendra le modèle des hommes des quatre coins. 
11 dit encore: «cette foule d’étudiants, c’est la charpente -de 
notre nation». Nos jeunes étudiants, de retour dans le pays, 
feront la joie du Gouvernemenl et de la population et seront 
dignes du rôle civilisateur de la métropole. 

Dans une Mtre adressée au Gouvernernent ữanpais de la 
Mẻtropole, relative à la Convention du 6 Novembre 1925, S.E- 
a prẻcisẻ que cette convention a ẻté inslituée dans le bu* 
d’assurer promptement rexpẻdition des aữaires courantes pen- 
dant 1’absence de S.M. en cours d’études en France, mais 
qu’il ètait entendu que ces. disposiiions deviendront caduques 
'dès le retour de S.M. pour assurer personnellement la 
dlrection du Gouvernement. «La Conventiõn comporte nette- 
ment le caractère d’une mesure provisoire: d’une part elle 
pose des cadres aux relations entre le Prolectorat et le 
Gouvernement annamite, et d’autre part elle dẻtermine . l’exé- 
cution .des rites oíĩiciels.» S.E. se dẻclare persuadẻ que 
đ’application des clauses de cẹtte instilution sera correcte et 
satisfaisante jusqu’au retour de 1’Empereur. Son abolition à 
la reprise eíĩcctive du pouvoir par S.M. Bao-Đai sera con- 
forme à la pensée de S.M. Khai-Định et à la politique de 
la Nation.)) S.M. de France répondit par une approbalion 
totale des paroles de S.E, 


S.E. procẻda à la dẻlimitalion des pẻrimètres prẻvus au- 
tour des tombeaux royaux et de ceux des princes sur pro- 
positions 'concertẻes du Conseil de la Faraille Royale et du 
Ministère des Riles.- 11 fit remettre au Service forestier 300$ 
pour la plantation des filaos aulour de certains monuments 
historiques. 

A la 5e année Bao-Đại (1930) un nouveau rapport du 
Tròne ainsi conọu fut prẻsentẻ par S.E. à S.M. : 
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Votre Majestẻ est partie pour France à la 7e année 
Khải-Định, c’est à dire ddpuis 4 ans à compter de son 
avènement au Trône. Le Gouvernement et le Pays mel- 
tent en Vous tous les espoirs. 

Pour moi, obéissant à Votre volonlé et pénẻtré de 

reconnaissance pour vos égards, je m’eữ'orce d’assurer 
mes responsabilitẻs malgré ma vieillesse et le déclin de 

mes forces. Depuis quelques temps, des jeunes, alĩiliés 
aux partis communistes et entraỉnẻs aveuglement par 
des propagandes élxangères, tentent de compromettre 
1’ordre public par des tracls et des manifestations. Gràce 
aux mesures prises par les deux Gouvernements ce mou- 
vemenl est jugulẻ et peut êlre sa fin est proclie. Néan- 
moins je suis inquiel jour et nuit, craignant surtout de 
ne pouvoir faire tout mon devoir. Votre Majeslé a dẻjà 
acqưis l’àge suffisant ; si le paỵs possède un roi qui 
dépasse la jeunesse et qui a terminé ses études, ce serait 

un bonheur pour le peuple et c’est aussi mon grand 
espoir. D’aatre parl, le savoir humain est illimité; l’es- 
sent ; el pour Volre Majesté est de possẻder des clarlés 
de tout. Les Anciens avaient coulume de dire : L’ins- 
truction du Prince est différente de celle des Etudiants. 
Aujourd’hui que la sociétẻ, comme les aíĩaires de la 
vie, est renouvelée, les opinions' également sont nouvelles. 
L’expérience de Votre Majestẻ s’est enricbie, son savoir 
ẻtendu, il lui 1 ’este à diriger 1’évolution de notre patrie 

pour concilier le passẻ et Pavenir, car les mânes de nos 
Empereurs comme le peuple complent sur un seul hom- 
me. Dans votre entourage actuel, Votre Majesté peut s’ap- 
puyer sur le concours de M. le Gouverneur Gẻnéral Hono- 
raire et de Mme Charles et de 11. Lê-nhir-Lâm. Leur 
expẻrience et leur collaboratỉon m’épargpnl tout souci. Uais 
c’est mon devoir d’exprimer à Votre Majeslé les exhortalions 
nécessaires : Elle comprend d’Elle-même, 1’esprit antique et 
1’esprit moderne, et Elle tiendra les rênes du pouvoir dans 
ses mains de la faọon la plus juste. Nolre pays sous 
la direction d’un grand Chef, c’est la satisfaclion la Ịilus 
grande pour moi-mème et pour le peuple ». 
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Au 2e mois dtì celte année, s. E. oíìicia à la fèle 

du Nam-giao comme représentant de S.M. . Au 4e mois, 
il reọut, en cadeau, du Gouvérnement Franọais, un poste de 
radio, en mê me temps les palmes d‘Officier d’Acadẻmie. 

Le roi et la reine du Siam rentrẻs de leur voyage 
à Hué, offrirent à S.E. un vase en 01 ’. 

Au Printemps de la 6e année (1931) S.E. envoya à s. M. 

une nouvelle lettre : «La situation actuelle du pays est en 

polile partie compromise pâr la propagande communiste. 

Dans le Trung-kỷ, si la plupart des provinces jouissent 

d’un calme à peu près parfail, les Huyện de Thanh- 

Ghu' 0 'ng, Nam-đàn, les Phủ de Anh-sơn, Hirng-nguyên du 
Nghệ an, le Huyện de Đức-phồ, les Phủ de Sơn-Tịnh, Mộ- 
đức du Quang-ngải comptent des groupes de gens sans 
loi ni foi, qui crẻént des scandales et des troubles, 
mais il s’agit de gens non armẻs incapables de grands 
mouvements et qui se dispersent et se cachent à 

1’apparition des forces publiques. Les moyens qu’on ỉeur 

oppose consistent en 1’établissement des postes de SU 1 - 
veillance, en contre-propagande, en reconnaissances el en 
mesures de sùretẻ. Les principaux fauteurs ont élé arrêtés, 
les complices qui étaient à leur remorque se sont rẻlractés 
el ont fait des aveux. La politique des deux gi/Uvernements 
el les mesures de sécurité ont ramené l’ordre et la 
Lranquillilé. Que Yotre i\lajesté n’en soit donc pas troublée 
et qu’Elle poursuive avec courage Ses ẻtudes afin 
de revenir plus tard comme le modèle à. suivie pour 
touies les populations. A un grand Empereur corres- 
pond un Gouvernement paciíìque; ceci est un faif nalurel. 

Le Ministre des colonies M. Reynaud à son passagp 
à Hué, reprẻsentant le Gouvernement Franọaỉs. offrit à 
S.E. 1’Ordre de 1’Etoile Noire, et à son dẻpart pour 
France, donna 1’ordre à son Oẩicier d’Ordonnance de 
remettre de sa part ã S.E. en souvenir, le buste du Mi- 
nistre el une monlre. 
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Au 2e mois de la 7e année (I93á) le Roi de Belgique el 
la Reine d’Aslrid, en voyage à Huẻ, décernèrent à S.E. 
rOrdre du Roi Léopod qui est la dẻcoration la plus 
élevée de la Belgique. 

Au 3e mois s. E. fil un pẻlerinage à Thanh-hoa e! 
en même temps enquêta sur la situation des provinces 
de Nghê-ari et de Hatinh pour en faire un rapport à 

s. M. 


AU SOIR DUN BEAU JOUR 

Le 8e jour du 8e mois, ce fut le retour de S.M. dans 
ses Etats. S.E. ayant souíìert aux pieds s’étail excusé de 
ne pouvoir aller au devant de 1’Empereur Deux jours 
après son retour, s. M. accompagnée de M. le Gouver- 
neur Génẻral et de M. le Rẻsident Supẻpieur s’est ren- 
due en personne à la villa de S.E. pour lui rendre 
visite. Une Ordonnance Royale précisa, ả ' titre de con- 
sidẻration particulière, que S.E. dẻsormais, aux cérémonies 
offìcielles de la Cour, adresserail ses hommages en 
se tenant à rintẻrieur des Palais même, 

Le 8e jour du 9e moís, ce fut la remise du pouvoir au Trône 
et le retour de S.E. en retraite. Un rapport à ce sujel fut 
adressẻ à S.M.: «Sire, je viens de dresser un autel devant 
ma résidence • personnelle pour recevoir ce jour la statue de s. 
M. Hoàng-Tôn-Tuyên Hoàng-Đế. A la date où je rệintègre pour 
toujours ma modeste demeure, je désirerais que ce íùt égale- 
ment pour moi 1’occasion de rendre avec toute la solennitẻ 
nécessaire mes hommages à Votre Père en m’inclinant devant 
son EíTigie ». 

Le rapport ajoute : « Je souhaile à Votre Majesté de suivre 
la ligne de conduite tracée par Votre Auguste Père, de contí- 
nuer sa politique, de témoigner votre piété fdiale, d’instaurer 
des mẻthodes de Gouvernement moderne, de traiter avec ẻgard vos 
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collaborateưrs, d’enlretenir des relations courloises avec les 
pays étrangers, de ce montrer généreuse vis à vis des popula- 
tions. Partout on s 7 en montrera satisfait et heureux Ị mille 
générations en recueilleront le bon fruit. La Cour el la 
population n’ont pas d’autre souhait plus cher el c’est là aussi 
le plus.grand espoir de ma vie ». 

Le 7e jour S.E. fit un retour solennel chez lui accompa- 
gné sur 1’ordre de S.M. de S.E. Lê-như-Lâm, Délégué du 
Palais, de L.L.E.E. les Ministres, de tous les Mandarins de la 
Cour. Bonheur et Honneur, c’est la première fois qu’on les 
aurait vus rẻunis sur la même personne à ce degrẻ. 

• 

Le lOe mois une nouvelle Ordonnance éleva S.E. 'au grade 
de Cần-Chánh-điện đại-học-sĩ. Ge document dit: «S.E. Tôn-thất, 
l’un des plus vieux serviteurs de 1’Etat, a étẻ exlrait de sa 
paisible relraite au décès de Notre pèrẻ pour assurer la rẻgence 
avec un zèle et une coníỉance complets à la grande 'admiration 
du Monde. Nous 'sommes reconnaissant à S.E. de pouvoir en 
toute sẻcurité d’esprit poursuivre nos éludes en France -el 
élever notre expérience ■ et notre savoir. En considération de 
tant de đévouemenls, il faut des rẻcompenses exceptionnelles- 
Nous 1’élevons ce jour au grade de Cần-chánh-điện đại-học-sĩ 
et lui faisons une pension spẻciale de 300$ par mois.» 

Au printemps de la 8e année (1933) S.E. présenta ce rapport 
Trône : «Jusqu’à présent, par ordre .de S.M. Notre Grand 
Empereur, le Prẻsident du Conseil de Tôn-nbơn doit me con- 
sulter sur toutes les questions importantes concernant la Famille 
Royale et ne peut les soumettre à 1’examen et à 1’approbatiori 
du Trône qu’après' avoir reọu mon avis. Aujourd’hui, aíĩai- 
bli par 1’âge, j’ai 1’honneur de dcmander à Votre Majesté 
de m’autoriser à renoncer à ce rôle». 

S.M. s’y était opposée en lui faisant savoir qu’Elle lenail 
à ne pas contrevenir ả la volonté de Son père. Au 4e 
mois, à 1’occasion de la fête de 80e anniversaire de la 
naissance de S.E., S.M. lui a décerné u‘n Kim-khảnh de 
grand module avec írangès porlant sur une face les 
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caraclères «Don de s.\[. Bao-Dại» el sur 1'aulre, ]es ea- 

ractères ccLongévité due à sa grande vertu» (Bại đửc đẳc 
thọ) et lui a oíTert une. pièce de brocart aux sept couleurs. 

Le jour de la Fèle, ces cadeaux lui íurenl présenlés 
par les Délégués de S.X1., M. ỈIinrng-Dế, Tham-tri du 
Ministỏre des Rites et M. Trần-trinh-Cáp, Chet' de Bureau 
au Cabinet. Givil, dans un long-dình porté par les linh el 
suivi de musieiens. 

r 

Ce même mois s. E. 1'ut désigné comme Gonseiller Vé- 
rtérable de 1’Empire. Le Dụ lui conlerant ce litre dit cn 
subslance: (tS.E. Tỏn-Thất, Première colonne d’Empire, s’est 
monlrẻ vis à vis du * Gouvernement el de la Dynaslie 

r empli de mérites de la laọon la plus évidenle. Le 4 du 
lOe mois de 1’annẻe passée, cn témoignage de satisfaclion 
nous l’avons élevé au grade de Ire colonne d’Ernpire. 

Aujourd’huĩ qu’il est à la relraite nous le désignons pour 
remplir les fonctions de Conseiller Vénérable de 1’Empire 
fonction qu’il pourra remplir sans être aslreinl à une prési nce 
permanente à la Cour, c’est-ả-dire en ne venanl coníérer avec 
nous que sur notre invỉtalio:i. De cette faeon, il pourra nous 
faire part de ses avis et de ses conseils que lui aura dic- 
tés sa vieille expérience afin de Nous permetlre đ’assurer la 
direction de 1’Empire pendanl que Nous sotnmes jeune. 
Toutes les fois qu’il se renconlrera avec Nous dans 
les cérémonies, il prendra rang avanl lous les Membres 

du Gouvernement, par considéralion spéciale. 

Au 6e mois S.E. fut élevé au titre de Duc de Phỏ-Quang. 
Le Dạ pris .ả ce sujet dit : S.E le Régent Phò-Quang s’est 
monlré complètement dévoué au Gouvernement et à la 
Eamille Roya'e. Le 4e jour du lOe mois de 1’année précédenle 
il a été récompensé du Grade de Cân-Chánh, le Be jour du 
4e mois de cette année, il lui fut coníié le rjôle de Conseiller 
Vénérable de 1’Erapire. En considération de ses Services Nous 
1’élevons au titre de Duc de Phò-Quang et lui conférons 
une plaque en or avec les inscriptions — Don de S.M. Bao-Dai 
au Duc de Phò-Quang. 
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Lo I(Se j(jur du 7e rnois ordro fut dormé à S.E. Buu- 
'lliạeh, -MinisLre (lu Prỡlocole ol à AI. Trần-lrinti-Cáp, du 
lìureaii (ÍPS Traduclions du Cabinel Civil, de procéder à la 
f'Ue d’in\ PSliiurp chez S.E., aver en main remblême royal 
une boìle en urgenl J'enfprmanỉ le sceau du Duc de Phõ- 
Quang, le ■Bre\'el Hoỵal et la plaqne d’or en question. 
La Píe enl lieu dans les formes les plus -solennelles. Le 
llreveí dil en subslance : C(S.E. a accompli le 1 ’ôle de 
prolégei' la Nalion pour affermir les bases du Trônp à 
la salisfaclion des mànes des Empereurs dẻfur\nts el, avec 
]a collaboralion de ỉa Cour d’eníi'etenb' des relaliuns exlé- 
riẽures de consprvnr l’afferlìon 1 ’éciproqup enlrp Eranrais 01 
Annainiles...» 

Au prinlemps de la 9e .annẻe 1934 S.E. présenla le 
rappor! suivanl au Trône : « 11 n’esl rien pour agrandir le 
.savoir poinme la lecturp. Depuis la plus baute anliquilP, il 
n’est pas de rois, soucieux de gouverner dans la sagesse 
qui ne se soiont pas aílacbés à posséder une bibliolhèque 
susceplible de Iburnii’ des documenls pour 1’adminislration 
du pays. Le lle mois de lá lĩ année Khải-Đuih, (1934*) 
vériíìant ma lỉiblioLbèque personnelle, i’ai retrouvẻ la colleoiion 
des uuvrages dile Thông-Điều qui concernp 1’Hisloiie dé- 
laillée de radminiítralion chinoise dùe à ĐẠu-llửu de la Dỵ- 
naslie de> IDiùnig .rhislnire 'comportehA 8 matièrcs diíTérenles 
et débule avec le ler Règne bisLoriipie de Chine poiiì' 
íìnir au règne de Tbièn-E.ảo des Điròng. J’ai été beureux 
d’offpii‘ cetle Ciille-lion à S.M. Voli-p Père D’après Ips anno- 
Ial.ions de SAJ. Khải-Địnb faiies SUI’ cet ouvragp, . celle collec- 
lion ‘■■erait coaservée au Palais An-Định pour èlre oíĩerle à la lec- 
t.ure de le Volre Alaịesté ; je suis pẻnẻtrẻ d’admira!ion poul’ 
raíTeclueuse pensée de s M. Volre Père qui veillaiL de CPtie laqon, 
a posér des bases solides à votre polilique. Que Volre 
ỈVlajeslé . prenne exemple sur 1’augusle • prédecessi ur dans 
sa polil : que aơtuelỉe. Sa pensée s’ẻtait pmichie au cours de 
Scs éludes en -Eranee. Mais si Elle fíeut à comparer et 
à concilier le .présenl au passẻ, je pense que celte collec- 
lion d’ouvrages lui sera de quelque uiililé. 
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Parmi lcs ouvrages cbinois, il existe. encore la colleclíon 
f>j-giátn dò-!huyết, đont 1'auteur cst réerivain Trưo’ng-cơ' 
Gbánh de. la Dynaslie de." Đuùug el , qui comptenl 117 
cliapiLtes relatiís à dỉvers fails des Dynaslies passées. Parmi 
les ouvrages publiés en Annam, il exisle la colleclion Minh- 
Mệnh chánh-ụẽu, Khải-ĐỊnh chánh-yẽii, Htrng-qnhc tlìực- 
ỉạc, concernanl la psychologié rl ]’ã< 1 ininisliatíon des Empereur* 
précédents. Que Yolre lMajeslé donne 1’ordre au Cabinel 
Civil pour qu’il soit sournis à Sa leclure, ces précíeux ouv- 
r Igrs qui peuvent orienteí une sage polilique. II serail 

opportun. avec le concours des fonclionnaires (le liouvclle 
íormation, do faire Lraduire res ouvrages en ừanrais, en 
particulier la colleclion Đế-giám đồ llmyếl ; il ne sora lail 
que đes exlraits dans les aulres ouvrages. He ceMe manière 
la dorumentation íle Vo tre Majes'lé en srra rendue aisée. 

Bien que la relraite el la vieillesse nVéloiguent đe<* 
alVaires de la Cour, que Volre Alaịeslé (laigne examiner la 

íidélité de mon .cmur. 

S.M. a répondu — í\'OIIS lorons-prpndre un Clú comme suilr 
à vos propositions. 

A sa lle annỏe de règne (1936), s. iM. lui a olĩei'1 un pan- 
neau portant, au ccnlre, les quatre caraclères Thọ-lvhẵo-Duy- 
Kỷ et en bas les inscriplions Don de S.M. Bảo-Đại au 

Duc de Phò-Quang du 5e Ilệ el à . sa fommede ler rang 
Hứa-tliị-Quỷnh, père et tnère de M.M. Tốn-Ihấl-Ngàn, Vice- 
présidrnt du Conseil de Tòn-Miơn, Tồn-thất-Toại, Án-Sát à 
Thanlỉ-hóa et Tôn-thất-Gián, Pbủ-tbừa à TlnVa-lbièn. Le Conseil 
de la Pamỉlle Royale est cliargé de reinettre à la Fa- 

/nille de S.E. le panneau en (Ịuestion qui servira ainsí 
à bonorer les titulaires. 
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COMMENTAIRE 

Tous ceux qui onl 1’honneur d’approcher s. E., sonl una- 
lúniement irappés pai' son attitude noble et dislinguée à 
ỉaquelle l’ầge ạjoule une majp&té parlieulière. Ene volonlé 
réRéehie et sùre d’el!e - même qui évoque rimpression 
d’une monlagne grande et haute, un ecêui' généreux et 
pađíique qui ẻvoque rimprcssỉon des eaux vasles el pro- 
íòndes : tels sont en effet les Iraits saillanls du caractère 
de s. El Son existence enlière n’aura étẻ marquée pai' aucune 
passion; mais il aimail lừe cl se đocunienter sans se lasger. 
Aữ cours des loisirs (jue lui laissonl ses charges, on le voit 
un livro ả la main et auloui' de lui il n’y a que livres et 
/iCritoires. Re sa propre main li a-compulsẻ des ouvrages, lehs 
que les ehroniques de la Kamille Royale, 1’Histoire rimée 
du Đại-việl et le Cérémonial des famllles, les Rapporls SUI' 
les relalions ỏtrangères. De inême, s. E. aimail consigner les 
belles paroles, les bonnes aclions, les textes élégamment 
éerils, leg raisonnements bien menés, les exlraits. des lixres 
ũeux et modernes. Rarrai ses leclures préférées, remarquons 
surloul les livres canoniques de Coníurius. II avait coulume 
ile dir.e à son entourage : « Le Luận-ng r est un 1 'ésumé 
complel des préceptes moraux qui émanent des sages et deb 
phiIosopii.es, des considéralions sur rhọnime et la v e couranle, 
siir les rapporls sociaux ; aussi bien esl-ce un omrage prẻcieux. 
.ladis Triệu-hàng-Ymnig, Général sous la Dynaslie des Tống, 
n’avait qu’à se réleret' au Luận-ngũ’ pour aider son pays à 
jouir (le la paix 0 . Celle ]iaroltí de s. E. nous révèle ce qu’il 
regarde eomine 1>* poinl ilẹ départ de sa culLure. 

Le commerce de S.E. esl remarquable par 1’espril de cour- 
loisie .qui ]’aniine. II comble ,ses amis de prévenances el leui' 
marque à eliacun sa dileclion paríiculiỏre; vis-à-vis de lous, 
il lỏmoigne une politesse coraplẻte et atlentive. Bien qu’il 
sOĨt un parenl préféré de Leurs Majeslés et malgré son âge 
•.élevẻ, il s’est toujours senti en devoir d’accomplir la moin- 
dre de ses obligalions dans les cérémonies et devanL les 
autels íainiliers. Qư’il s’agisse de SOS relalions, on le voit 
prẻsent auprès d’elles (lans les moindres circonslaiices pour 
partager leurs joies ou leurs Iristesses. Ces gesles (Tainilié 
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aííkbỉe, s. f}. les a accomplí', "implrinenl, daus IU 1 seniiinenl 
Síonlané et bin:i'iv, égaỉ menl éloiii'in'* ílu loule obséquiosílé 
coinme de touí souci de popưỉarilé ptTsnnnelie. Ouanií 
ii prenđ quelqiduu SOL1S sa proleclion. il le fail égalemenl 
a\ec caaur, et ses nombreux proíégés à (Ịiii i! a S'U assurer 
de bonnes el soliđes silualions, soiil en rlìel đigues de se.^ 
atlenlions. 

A l’intér-ieur s. lí. avail la direclion des Irois. plus'grando-; 
provinces de 1’Annam, et alors que les circonsiances é(aionl 
plutòl diíTioiles, s. E. léinoignail d’un sens des opporluniléb 
réellemenl exceptionnel ; ,son succès obtenu malgré ses alli- 
tudes détachées el dignes devenait une énigine pour toul. 
le nỉơnde ; il comblait ses administrés de biei)fails sans pour 
eela rechercher 1’éclal el la renomraée, el dẻs qu’il los a 
quiltẻs, c'est alors que ba ré pulution grandil avec le lemps. 

A la Cour. Chel’ de deux départemenls, invesli des plus 
bauls pouvơirs, au cours de près de vingl ans, il donnaìt 
tnule la mesure de sa ridélité au pays, de son espril de jus- 
tpe, de sa volonlẻ inébranlable malgré les conjonclures 
dilìiciìes. 

s. E. .rbavait pas connu longteinps les charnies de la relxaile 
Le íỉouvernement l’a ỈDvesti du 1 ’òỉe de' représentanl du 
Tròue en 1’absence de sa Majeslé, el ce rồ le, s. E. le lint 
dans !a grande pensée de répoudre ả ses propres senliinenls 
de gralítude vis-à-vis de Sa Majesté Khải-Bịnl) el aux altentes 
de Sa Alajoslé Bảo-Đại. Le mot de Mencius : Servileui' de 
la nalion, s’applique paríaitemenl à s. È. Les vingl. ou Irerile 
rapports au Trône que s. E. a adressós à Leurs MạịesLés au 
cours de sa longue carrière constituent de belles preuves du 
souci qu’il avait de faỉre parlager SOI! ixpériénce, d’exploiter 
les talenís et les compétences, d’élever ie niveau du savoir el 
dc la moralité dans le peuple, de íaire ressorlir les grands 
persuiinages des époques passẻes, d’entretenir des relations 
amicales avec le Gouvernement Protecteur. 0’aulre parf les 
rapporls de remerciement 1 'ẻílètenL sa /ìdélilé el son loyalisine* 
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Aujou d’hui ([Iie s. E. esl á la reíivitr, ii n'a ịni; ĩs manqué 
une seule occasion pour se piéscnier à la CuiH'. iaiit pait à Sa 
i\íaj«sté de ses a\is précieux. Miisloire ne sauiail uous proposei 
de nombieu exemplys de personnages pareils à s. E.. II est 
digne de jouI dans SPS lerres, parnii les Heurs Pt les oiseaiix, 
des p’aisirs d’i:ne heureuse retraittì en conipagnie rles amis (k 
sa situation el de son âge. 

A 1’exergue de celte biographie (ỊUĨ retrace la íig ure d e s. 
E., 011 voudrait inscrire CPS vers que Bừi-lìin-Cêng a\aĩt 
inserils sur son propre portraũ: « Mon cteur n'est qu’un 

poinl, 1 ’éceplacỉe dư di'in; niais poui’ le représt nler, loute*' 
les paletles ■'praionl impuissani.es II. 

Maib SHS oi >nfails ne seronl jamais oubliés ; ils s'ins(TÌ\eni 
dans 1’opinion de la poslérilé, et d’ailleurs le iVuit en esl dệjá 
cueilli par sa magniíìque progỏuilure, pareilltí par sa íbrce et 
sa beauté à un jardirr de canelliers el d’orcl)idées rivalisanl de 
íloraison. 

Emu par ỉe portrait d’une personnalũé p.xceplionnelle (lonl 
la grandeur rappelle celle des montagnes el des íleuves, et par 
1’histoire d’une vie resplendissante, pareille à un beau soleil dans 
un ciel clair. il esl superílu que j’insisle da\antage, d’aulanl 
plus que des Urdonnances Royales ont exallé les mérites de s. 
E. dans son doub.e rôl(' de dignitaire er d'homme ]iieu\. Qu’il 
me soit permk en terminant, de souhailer à s. E. une beureuse 
et longue retraile aíin qu’ll reste, pour le Gouveniement comme 
pour la Nation enlièro, uu syinbole à médiler et un exemple 
à suivre. 


Siị/né : Son ancien CoUaborolciir : 

Thượng-Tho* en reteaite Hoàng-Kièin 

Snrnom NGỌC-TrUNG 
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COMỈHENĨAIRE EN IHANỈERE rEPILOCIIE 


par s. E. NGUYỄN-VĂN-MẠI, Thưựng-Thơ en retraite 

Surnom TIÊƯ-CAO 


Au IOe mois de 1’année Ấl-IIợì 1935, je me suis rendu, dans la 
elarlé d’un joui' magnilỉque, à la Villa Liên-Đinh, pour visiter 
s. E.. J’eus le bonhebr d’ẻlre acqueilli par le vénérable proprié- 
laire avec- une vivacité ef. une joie qu’on n’est pas habiluẻ à 
Irouver ch?z un vieillard de plus de quatre-vingls ans, comme 
si une divinilẻ lui avait conférẻ le don de la jeunesse éternelle. 
Au moment où je demmdai à me retirer, s. E. me remit le 
manuscrit de sa biogẹaphie que voici, pour être revisẻ. 

RenLré cliez moi, j’ai ỉu el relu ce đocument plusieurs fois 
avec un respecl croissanl. 

Proclie parent de L r 'Ui’s MajesLẻs, vieux dignitaire qui avak 
servi le Gouvernement pendant cinquante ans et comme Minis- 
Ire penlanl plus de ‘trente ans, s. E. en faisant 1 ’etracer s*a 
biographie, s’esl nbstenu, au. sujet de son caractẻre 
comme au sujet de son aclion politique, de s’étenđre, à son 
avanlage, sur les délails dé sa vie. G’est là une preuve' de 
la mođestie habiluelle aux sages. Le conlraire eùt étonnẻ, puis- 
que celui dont nous lisons aujourd’hui rhistoire, concilia dans 
un succès ỉnoubliable ĩestime du Trône, ratlacbement du peu- 
ple, raílection des siens el la conbance des autorités du 
Protectorat. 

Si le fail d’ẻlaguer une biographie des détails touíĩus est confor- 
ine à la bonne méthode historique, je me dois d’ẻlre plus précis ; 
je me permels de livrer ici certaines anecdotcs dont j’ai étẻ 
lAmoin ou que j’ai vécues et qui se rapporlent ả s. E. soit 
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au cours de nos éludes coimnunes iiu collège Ọuốc-TiV-Giám, 
soit au cours des pẻriodes de collaboration, au Palais du Co- 
Mật, ou dans radministralion provinciale du -Cuâng-Nam, oủ 
j’ẻtais Bố-Ghánh et s. K. Tồng-Bốc. 

I. — En 1’année Ất-dàu, les proũnces de Nghệ, Tịnh furent 
complètement troublées. Le posle de Án-sál de lliilinh ve- 
nait d’être vacant; la Cour avisait à pourvbir cette place 
diflĩcile d’un mandarin qui en lul digne. Sui’ la proposition 
de s. E. Nguyễn-1rọng-Họ’p. ce fut s. E. que l’on désigna. 
Après mòins d’un mois dadminislration, s. E. présenia à 
1’examen de la Cour un mémoirc dnns lequel il proposa trois 
moyéns pour arriver à pacifier le pays : une administration 
inlẻgre, de la propagande. la répression armẻe. Après lectu- 
re et examen de ce document s. E. Nguỵẽn-trọng-llọ’p, me le 
remettant, me dit: Voici un Iravail qui donne de son auteur 
le Aatteur témoignage d’une grande race : ce mémoire 
recevra bienlôt exécution. Que le Conseil du Comul s’en 
souvienne bien. Si dans le Nghệ, Tịiili, les liummes au 
pouvoir ne donnent pas des preuves de leur inlégrité, ils 
perdront la confiafice de la populat on ; s’ils iTagissent pas 
par une propaganđe persuasive, les rebelles eonlinueront à 
induire le peuple dans Terreur ; ce n’est qu’après avoir essaỵẻ 
de ces deux moyens, qiTils entreprendronl la répressỉon armée 
Alors, la population et les rẹbelles edrayés, renlrcronl dans 
1’ordre. ” 

Gravissant pendaat liuil ans les échelons do la hiérachie qu; 
1’avaitpB amené des íbnclions de Án-sát à celles de Bố-chánh 
pour íinir à celles de Tuần-sÍ! de la Proúnce, s. E. ne 
s’était pas départi de celle politique qiTil avait lui-même pré- 
conisée; et pour 1’avoir suivie à son tour. s. E. Nguyễn- 
Thân réuss.t dans le Nghệ, Tịnh. On ne saurait Lrouver une 
plus belle preuve de la sagesse de S.E. pour la période qui 
avait précédé, dans sa vie, ã ses haules íbnctions à la Cour. 
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11. — A la morl. de S.M. Khải-Dịnli, alors que S.E. COU- 
|ait des ịours heureux dans une retraiLe bien gagnée, Jes deux 
Irouvprnemenls 1’invilèrenl à exercer le rôle de Régenl pour 
reprẻspnter le pouvoir cenlral, pendant queS.M. Bảo-Đại pour- 
suivait Ses ẻludes d'ns h Mélropcle. Pareille charge que les 
uiỵiens enx-mẻmes regardaieot comme remplie d’embùci)Ps et 
etj_ẳifficultés, coùta bien d’efforts, bien de veilles au vẻnérable 
vieillard. A la 6e année Uao-Đại éclatèrenl dans le Nghẹ, Tịnh les 
inouvemerih communistes qui tendaient à se répandre dans 
tout 1’empire. Pendant que les Autorilés cberchaient à les 
réprimer, un grand noinbre de pcrsonnalités dans les miheux 
souvernempntaux rẻdigỏrent une pétition à adresser à s.íl. en 
Franee, pour La prier de réinLégrer ses Etats, aíìn d’une part 
d’apũser toute surexci tation dans le peuple, d’autre parl de 
dontKT p!us de poids aux édiangcs de VUPS eníre lns deux 
Eouverneineiils au sujel dts évènemenls. Lorsqup le placpt fut 
préseuté à la signature de S.E.. après de longues rériexions, 
il dit : “L‘S éludes dans la Mélropole sont encore trop brèves 
pour S.M. et ne L’onl pas eucore conduite à un niveau ,suffi- 
sarit; it ne saurait donc étre queslion en ce momenl de les 
interrompre. P’autre part couimcnt pouvons-nous avoir le cceur 
de laisser retomber sur notre Souverain encore si jeunp, de& 
cliargcs si lourdes ! Quellus rpsponsabĩlités' n’en prendrions- 
I10US pas vis à \is des mâues de S.M. Khải-Định.” 

Cbaque fois que s. E. a\aiL à exposer de telles pensées, 11 
ne pouvait retenir ses lai mes et la sueur en mẽme leinps cou- 
lait sur son visage. 

Les obịections de s. E. eurcnt raison de cette tenlative de 
đém-irche auprỏs de Sa Majesté. Environ un an plus lard, grâce 
aux mesures pri es par s. E. Nguyễn-II Íru-Bái, le danger com- 
munisle fuL con-uré Ainsi, s . E. témoigna d’une énergie 
et d’une clairvoyince remarquables dans la période de sa 
vieil esse. 



XLYII 


II esl possible qiiceux (ỊUÌ n’onl pas ẻtẻ au courant des 
oircon.xlances qu' j’ai relalées ci-dessus tn’accusent cTinveníions 
ou de pailialilé. Quel (jue soil le jugement (jue les hơmmes 
peuvenl porfei‘ à CP suịel, mon devoir est de relaler ces détails 
dans leur vérilé, ear je craìns que les annales et les 
clironiqu“s I)’en donnenl pas le récil avec les circonstances 
parliculières. 

En ce qui concenie 1’(PUWV économique de s. E., son pen- 
I 1 1 anI à encourager les di.vers élémenls de la-population, ses 
'enlimenls lam liau\, sa co irloisie dans les relalions diploma- 
I U|u 'S, peul èlre d’aulres |)ersonnes peuvent PI1 ètre douẻes 
pareillempui à s. E 11 est done inutile d’en pạrler. Celle 
pensée,’ je SUM sùr (jue s. E 1’approuvera. 

Ohl la dedinẽe de S.E. aura été de s’occuper des 
alĩaires iinporlanles de la Couronne aux périodes périlleusps, 
eomnie ravaienl íail les dignilaires de la. dỵnastie des Hán, 
de lenir le* cènes du Gouvprnprnent pour aider son Jeune 
lVince, suivaut les Iraces de Chàu-Còng. En récompense, il 
aiira gravi la hiéi-achie des cinq liires nobiliaires et recu à 
lilre Pxeepiioimel 1’0/drc de 'la Légion d’Honneur..de la 
párl de CpIuì (|UĨ avail octro\é ees récompenses, c’élail 
acles nalurels et du cốt é du ũtulaire, celui-ci n’en ẻtail 
que Irop digue. Aujourđ’hui que s. E assume, bien qu’à 
la relraiỊp, les charges de Conseiller de rEmpire, on s’apeixoit 
mieux du’ caraclère d’exceplion de ce grand personnage. L’année 
passẻp, j’avais dédié à S.E. ces deux pensées parallèles : 

<( l)u Tròne, Yolre Excellence i’P(;oit l’ocli'oi du titre de 
Tam-tình (\énéral)lé conseiller) 

Du CieK Elle recoil. le don de 1’Eloilp de la Longévilé> 
(imiqup au pays d’Annam).» 

,|p mVxcuse de retenir ici ces pensées à titre de souhail 
à s E. el oe compliineuls pour la présente biographip. 

Rerit le. Ile tnois- de la |-2e Année nảo-bại 
Miuislre Honoraire 

Sụ/né í N (ì u Y RN-V A N - M AI (Surmon Tiều-Cao) 
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Xtra nay đứng vai « đại-thần » vẫn là khó ; vaỉ « đại - 
thần » mà xử vào đia-vị ((Thân-thần » lại càng khó. Đã làm 
đại-thần mà lại là thân-thần, gặp thòi đại-minh-thịnh, thung 
dung tịnh trấn vẫn khó ; đưomg thòi đại hiển thông, lựa 
lọc sắp đặt lại cằng khó hom nữa. Có biết trách-nhậm ấy là 
khó khăn, mó-i có thễ hiẻu thấu tiều-sữ của Tướng - công, 
và biên-tập và đề-tự bản-truyện của Tướng-cong, rõ là 
một đều đáng áy-náy lắm vậy. 

Tưứng - công là bậc ý-thân trong vưo-ng thất, đa n g 
nguyên-lão của Quốc-triều, phong tư Tướng-cống rất là 
quảng-đại, đức tánh Tưứng-công rấi là thuần thành, đã 
tầng giúp tám đò*i .vua, trưức sau một tiểt; công chuyện 
của Tưứng-công, chép vào sử-sắch, đăng vào truyện-ký, rõ 
ràng như sao “ thai ” sao “ đẩu ”, rậm rạp như cây há cây 
tùng, lại cần gì đển lời bình phẩm của tôi nữa. 

Tuy vậy, sử và truyện của nhà-nưức là chỉ chép lược, 
truyện và phổ-ký của gia-đình mó-i chép được tường, 
chép lược thừi chỉ chép được sự tích, chép tirừng mó*i tỏ 
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bày được tâm-lý, sự tích là những công chuyện trọng lúc 
còn ỏ* triều; tâm-lý, tức là tấm lòng ưu ái suốt đừi, nhà, 
nước hai vai, hiểu, trung một cội, đó chính là no*i khó và 
no'i rất khó của Tưómg-công vậy. 

Xưa kia ông Chấu-công giúp nhà Châu, lo lắng đèm 
ngày mà lập lệ, xem xét phong tục mà trần thi, gặp lúc 
nguy nghi, thìri mõ* giẩy kim-đằng, tỏ miền trung ái; 
đưomg com hiển loạn,, mà đi giầy xích tích, giữ vẻ 
khoan thai, lúc thừi đem thân giúp nưức, làm minh phụng 
ử Tây-kỳ; lúc thừi dẹp loạn an dân,. làm phi hồng ử 
Đỏng-thổ, tuy là ỏ* địa vị quyền-quí, như rồng hào cửu 
nhự quẻ kiền ; mà giữ. mực thần trinh, như con ngựa ỏ* 
hào lục-tam quẻ khôn vậy. Kinh dịch có câu: « Lao, 
khiêm quân-tử hữu chung cát » 

nghĩa là ngưừi quân-tử có công-lao mà giử khiêm-đức, 
thò*i đưực trọn vẹn. hưởng ' sự tốt, ông Châu - công 
chính đúng như câu ấy. . 

Thánh triều ta lúc mới ‘khai quốc, ông Phúc - long - 
công phò tá đầụ hểt trải lúc dan-nguy mà bưức sáng 
hanh thản, xử cảnh sung sưórng mà giử lòng kiệm - 
ưức, nói về đức nghiệp danh-vọng, tuy chưa sánh kịp 
ông Châu - công, nhưng cũng là đẩng tôn - thần bực 
nhất trong đừỉ ẩy. 

Tưómg-công ta đầy, chức-vị cũng như vậy, tâm sự 
cũng như vậy, mà nói về thò*ỉ ngộ, thò*i lại là rất 
khó; trong cảnh khó-khăn vậy, thể mà Trướng - cồng 
trong triều ngoài quận, hom bốn mưcri năm, yêu nưó-c 
lo dân,. trưó-c sau như một, triều-đình lấy lầm ỷ trọng, 
quí-quốc hết lòng tin cậy, linh-sảng đức 1 iên-để, chắc 
cũng chiếu-giám đến tấm-lòng sổt-sắng của Tưómg-công, 
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Đúc Kim - Thượng nối ngôi, Tưứng - công đã trí 
chánh rồi, lại được nhà - nước • khởi dung, ủy cho 
Tưó-ng-công chức phụ-chánh thân-thần, chịu lời phó-thác, 
giúp đỡ áo xiêm, vị càng cao, chức trách càng nặng- 
nề, làm cho • xứng chức •và tắc trách, khó - khăn biểt 
chù’ng nào 1 Tưứng-công chỉ giữ một lòng trung-thành 
và thận-trọng, cán hoi đại cuộc, không lẩy sự khó - 
khăn mà thối thác, mà chỉ lấy gánh vác sự khó - khăn 
làm trách-nhậm, nào là sữa sang nội-chánh, nào là 
thỏa-thiện bang-giao, đễ cho phu lòng với đức Tiên - 
đế, mà đen ơn đức Kim - Thượng, để cho vẻ vang 
sử-sách của tổ-quốc, rực rữ giòng-giỏi của gia-đình, đề 
nối dẩu thêm của ông Châu - công và ống Phúc - long - 
thuử trước. Tưứng-cống sỏ* dĩ làm • hểt đưực bỗn-phận 
đại-thần và thân-thần, toàn là bỏ*i tấm lòng Tưứng-công 
khồng khinh dễ và rất cẩn-thận mà làm nên đưọ*c, xem 
vậy thời tập truyện này chính là một bức chân-dung 
của Tưứng-cống, chính là một gia-bửu lưu truyền của 
Tôn-phẵ và cũng là một bản nghi-hình rẩt quí-hóa cho 
đồng-nhân vây; hiên tập truyện nầy, tự truyện nầy, lẽ 
đâu mà lặng thinh đưực. Bửi vậy nên mạn phép hiên 
tập lại, phàm những, đức-vọng và huân-lao Tưó-ng-công, 
biên chép rõ ràng, đề lưu truyền cho đưực vĩnh viên. 

Nay tự* 

Thảng sán năm Giáp-tuất niên hiện 
Bảo-Đại thử chín 

sẩc tứ tâ’n-sỹ khoa Mậu-luất thăng hàm 


Lễ bộ Thưọng-tho’ trí-sT Thạch-thàt 
NGUYỄN-VĂN-TRỈNH kính tự 



TRUYỆN 


Tướng-công tên chữ là Lạc-Chi (££) hiệu là Liên- 
đình chỉnh là cháu quan Chưởng-cơ tặng Thuần- 

tỉn công-thần, tã-quân đô-đốc-phủ chưỏ’tig-phủ-sự, thiếu-bảo 
Cương-quận-công là con thử ba đức Thải-tốn Hiếu-Triết 
hoàng-đế thuộc về hệ năm bản-triều. 

Tiên thế lập- nhà ỏ’ xả Lại-thế, huyện Phủ-vang, phủ 
Thửa-thiên. 

Tam thế tồ Tơỏ - ng-công đưọ’c gia tặng Minh-nghĩa-đô-úy 
Luận-chảnh-hầu, hiệu bụt là Trang-dực-công. 

Ông đức Từớng-công mông gia tặng Thải-thưò’ng-tự-khanh, 
hiệu bụt là Ôn-mục-công. 

Hiền khảo Tướng-công mông gia tặng Tử-thiện-đại-pbu, Le- 
bộ thưọ’ng-thơ, hiệu bụt là Trang-lưọ’ng-công. 

Nhò’ cỏ đò’i đò’i tích thiện, đức dày đảng hưởng phúc lớn 
mòi sinh ra Tướng-công là một đấng tôn-thần IS) 
là một bậc Vĩ-nhân trong một đò’i vậy. 

Tướng-công sinh ở giò’ họ’i ngày mưò’i bảy tháng tư năm 
Giảp-dần, niên hiệu' Tự-Đửc năm thử bảy. So vó'i tây lịch là 
năm một nghìn tám trăm năm mươi tư (1854). 
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Tướng-công lúc nhỏ, dinh ngộ lạ thường, trò’i phủ tỉnh cho 
ngưò’i rẩt là hiếu đề vả trưng-tin, đến lúc lớn lên, bồ vảo 
ngạch tôn-sanh quốc-tử-giám. 

Năm thử 32 niên hiệu Tự-Đức đậu khiêu. 

Năm thứ. 33 bồ thọ hàm Đăi-chiếu, lãnh , chánh cửu-phầm 
chánh ngạch ty phiên tỉnh Quảng-Ngãi. 

Năm ihứ 34, đinh dan hồi quán. 

Năm thử 35, theo nguyên hàm cải lãnh chảnh cửu-phẳm 
chánh ngạch ty phiên tỉnh Phú-Yên. 

Năm Giáp-thân' Kiến-Phủc nguyên niên, Tưó'ng-cỏng đưọ’c 
thăng thọ hàm tùng bát. liền đưọ’c sung chức thông-phán 
tỉnh ấy. (Phú-yên). 

Năm Hàm-Nghi nguyên niên, nhân lúc hữu sự, về hậu 
phái ở bộ Lại. 

Thảng giêng, năm Đồng-Khảnb nguyên niên, đưọ’c cử 
nguyên hàm lãnh tri-huyện huyện Bố-trạch, tỉnh Quảng- 
binh. Thảng ba đơọ’c thăng thọ hàm điền-tịch, nhân bị 
bệnh về quản, đơọ’c ít làu, cải lạnh hàm tu-soạn, sung 
chức bang-tả huyện Phủ-vang, rồi lại cải sung chức bang- 
tá huyện Quảng-điền. 

Năm thử hai hiệu Đồng-Khánh, cải lãnh tri-huỵện huyện 
Tuy-hòa tỉnh Phủ-yên, liền đưọ’c thực thọ. 

Năm thứ ba, cải lãnh tri-phủ phủ Ninh-hỏa tỉnh Khárih- 
hòa. 

Năm Thành-Thái nguyên niên, đưọ’c thực thọ tri-phủ phủ 
ấy (Ninh-hoà). 

Tưỏ-ng-công lịch lỵ huyộn và phủ, đến đâu cũng cỏ 
tiếng giỏi về chính-trị. vả Tưửng-cồng lại bỉnh dị cận 
dân, thung-dung tịnh trấn, cho nên nhân-dân hạt nào cung 
vui vẻ và yêu mến. 
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Năm thử hai hiệu Thành-thái, .đirọ’c thọ hàm tùng 
ngủ-phằm, lảnh chức lang-trung bộ Binh. 

Năm thử ba, thang hàm tùng lử nhưng lảnh. Lúc 

tưómg-côn; làm lang-trung bộ Binh, phàm làm việc gì 
cũng thằm thận, vả lại người cỏ khí lưọ’ng vả kiến' 
thức. Lúc ấy cụ thủ-tưỏmg là Kim-giang 'Nguyen-trọng- 
ỉlọ’p tướng công cảng qul trọng Tircrng-công lẳm, phàm 
việc gỉ cơ yếu, phần nhiều giao cho Tướng-công thảo- 

thửc cả. 

Tháng mười năm thứ năm, mông đưọ’c. thqrc thọ 

lang-trung. 

Tháng bảy năm thử sáu, Triều-đinh nghị cho tỉnh 

Hả-tịnh là một nơi trọng yếu, chức An-sảt tỉnh ẩy, 
khó ngưòũ đương nồi, Vua bèn Dụ chuẫn Tướng-công 

cải thọ chức Án-sảt-sử tỉnh Hà-lịnh. Lúc Tợớng-công đã 
vâng mạng tới tỉnh lỵ, liền thương {đồng vỏũ quan Tiú 

sứ tỉnh ấy là phần lo bề dẹp giặc, phần 

thời lim cách an dân, (chinh sách dẹp giặc, thời cốt 

triệt đường vận tải lương thực của giặc; chỉnh sách 
an. dân thò’i cốt tha những bọn bị hiếp tùng đề 

cho an lòng dân) vả thanh lý • các việc ngục tụng, 

Tướng-công nhậm chức, chưa đầy một năm, mà việc 

gi cũng đưọ’c thỏa tế, dân trong tỉnh hạt nhò’ vậy 

mà đưọ’c an ồn. 

Thảng 3 năm thứ bảy, mông đưọ’c theo bản hàm 
lảnh chức bố-chánh-sử tỉnh ấy (ílà-lịnh). 

Tháng 3 năm thứ tám, nhân tiệu-phủ cỏ lào trạng 
mông 'thưởng ngủ hạng long-bội-tinh. 

Tháng 5, phụng Dụ chuằn thăng hàm quang-lộc-tư- 

khanh. Liền phụng Dụ r.huằn theo bản hàm hộ lý chức 
tuần-phủ tỉnh ấy (Hà-lịnh) 
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Thảng 6 năm thử Iĩurò'ì, phụng Dụ chuần thực 

thọ chức tuần-phủ. 

Tưỏmg-công nhậm chức ỏ’ tỉnh Hà-tịnh, tử Ản-sảt, mà 
lên bố-chánh, lên tuần-phủ, vòng hơn rnưòi năm. Thời 
bẩỵ giò' chính vào lúc nhiều việc, gia chi dĩ quan 
Khàm-mạng-cĩại-lhần (Nguyền-Thân tiró-ng-công), lại pbụng- 
mạng công sai hiện đóng ỏ' tinh ấy, ứng tiếp bốn ngã, 
thực là phiền dan ; Tưỏ’ng-Công lúc ấy, trong thò'i chăm 
lo phủ trấp, ngoài thòi ủy khúc thưrng trù, không sót chút 
nào, nhứng sự nghi về việc phủ tiêu mà Tướng-Cỏng trù 
hoạch với quan Ehâm-Mạng-đại-thần, khoản nào cũng đưọ’c 
đúng đẳn cả. Tỉnh hạt đó nhò’ vây mà đu'Ọ'c mau yên, 
nhàn-dân cũng nhò’ vậy mà khỏi khốn khb. Sau khi bình 
tỉnh rồi, trong hạt ấy cỏ một con sông tên là Lạc-bạ- 
Giang. từ huyện Cằm-Xuyèn đẽn huyện Kỳ-Anh, hiện bị ủng 
tác, thuyền bè qua lại không tiện. Tướng-Công thương trù 
rồi hiều cho các quan phủ, huyện sức dàn mỏ’ rộng lòng 
sông, từ đỏ về sau, đưò'ng vẠn tải mỏ’i đưọ’c lưu thông, 
dàn lẩy làm tiến lợi làm, các quan tỉnh hiến kể sau Tưórng- 
công là ông Phạm-ngọc-Quảt, ông 'Vỏ-công-Liêm, ông Nguyen- 
Công-Tất-Đệ thương đồng với quan trú-sử là 
đặt bia thuật việc ấy đề kỷ-niệm công đức của Tướng-công; 
bia ấy lập tại bờ bến sông Lạc-Giang. Iloàng-thành tỉnh 
ấy thường đến tiết mùa hẻ, nhân dân khó chồ gánh nưó’c 
uống, Phu-nhàn lả Hứa-lhị thề ý Tưó'ng công, tự quyên tiền 
xày giếng ỏ’ gần thành, giếng ấy khi nào cũng có nưóc 
dùng, nhân dân đưọx nhò’ nhiều, hiện nay tục gọi giếng ấy 
là giểng Bà Tuần. 

Năm thử mười hai, gặ > ngày thu đinh, Tưó’ng-công thcân 
hành tới nhà văn-miếu phía Hà-thanh (nay là phủ Thạch-hà) 
làm lề chiêm bái, nhân hiều khuyến cảc ngưcri thản hào 
trong phủ ấy xuất tiền và Tưó’ng-công cũng tự quyên một 
ít bồng lương ra đề sưa lại nhà văn-miếu ấy, viộc ấy ủy 
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cho quan Đốc-học tỉnh ấy là ông Quang-lộc tự thiếu-khanh 
Phan-công-MẠu coi sóc, làm xong, quan thân trong hạt ấy là 
ông Ngô-còng Huệ-Liên (Lề-bộ Thưọ-ng-tho') ộng Nguyễn-quân 
Đức-Huy vóã các ngưòi thân,-sT trong hạt lập bia đề ký 
thuật việc đó. Tướng-công lại lần lirợt tu chính Hành-cung, 
văn-miếu, vỏ-miếu, hội-đồng miếu vả các dinh-thự cùng ngôi 
chùa Tịnh-lâm ỏ' phủ Thạch-hả đề bảo-tồn những cồ-tícb 
trong tỉnh hạt ấy nữa. 

Nám thử 13, mông thăng thự* Tềng-đốc Nam-Ngãi. 

Năm thử 15, mông thực thọ Tồng-đốc, đirợc ít lâu, mông 
cải thọ Tong-đốc An-T.nh. Tướng-GÔng tới ly-sở, nhân đốc 
sức các quan phủ, huyện sai dân ứng hành mở con đưòrng 
Xuỵên-quang, công việc đưọ’c thõa tế lảm. 

Nám thứ 18, mông cải thọ Hinh-bộ Thưọng-lhơ, sung 
chức (kv-mậl-viện đại-thììn. 

Năm Duy-Tản nguyên niên, phụng sung làm Phự-chá’nh 
đại-thần. 

Năm thử 2, mồng thăng Hiộp-tả đại-học-sT, thưỏ'ng thọ ngủ 
hạng Bác-đẵu bội-tinh. 

Tháng hai năm thứ 3, cung ngộ Giao-tự đại-lễ, Tưỏmg- 
công phụng sung việc cung kiềm lề giao và truyền lòã 
thần cho phước; tộ lễ xong, mông thưởng một đồng « phi 

long ngân tiền» hạng lớn vả một đồng hạng nhỏ, lại đơcrc 

kỷ-lục công-trạng hai thử. 

Tháng bảy, phụng Dụ chuàn kiêm chưởng-sự-vụ bộ Le, 
Lại phụng chuân kiêm giữ ấn triện Đô-sál-viộn. 

Tháng gièng, nám thử năm khâm phụng lò*i Thưọ’ng Dụ 
rằng : « Trỉìm tuồi trẻ nối ngôi, nhờ có bực tôi thàn giúp đõ' 
cho, nay đà 5 năm, mọi việc chảy chuốc, công ẩy rất lớn, 
chia đất phong, tước, đề đáp lại công-lao và tài-giỏi, trước 

chuần tấn phong cho tước Phò-Quang-Tử đó chính 

là bản ý của Trẳm bậu đãi bậc huân cửu. » 
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Thảng sáu, .mông thưỏ'ng tử hạng Long-Bội-Tinh. 

Năm thử 6, mông thưởng tứ hạng Bẳc-Đầu Bội-Tinh. 

Tướng-công thường tấu xin từ nay về sau, phàm các nha- 
mồn xử đoán hình án, khi đã kiết nghị án xong, thò'í tuyên 
cáo tội trạng, đề cho những người phạm phép biết an bản- 
phận mà giữ mực thường, biết hối lại lỗi trước mà trở sang 
làm sự phải. 

Lại xin các quan Văn, Võ nhất, nhị phằm mông được phong 
tặng.nhất, nhị đại, cớ nguyên lệ thời phải đọ ; i gặp năm nào 
có khánh-điền, mỏi đưọrc chuẫn làm phong tặng. .Nay xin hễ 
gạpnăm Thin, Tuất, Sửu, Mủi, cho phép được chiếu lệ phong 
tặng, đề cho thỏa những liền linh mà tỏ đưcrng hậu-đạo. Và 
xin cho những .bà mẹ các quan viên, tuy bị xuất mả hay. 
thủ tiết, một lỏng nuôi con, không lấy chồng khác, xin. cho 
chiếu theo phằm hàm của con mà cha mẹ đáng đứợc phong 
tặng, tốn xuống hai trật mả phong tặng, do cbỗ biệt sỏ' ỏ' 
nhà lư mà làm lễ, đề'cho đưọ’c quân'triêm ân-cảch. 

Vua đều cho làm phải, bèn trước vào lệ. 

Lúc Tưỏng-công vào giữ tướng-vị, gặp lúc cuối đời niên- 
hiệú Thành-Thái, đầu niên hiệu Duỵ-Tân, Tướng-công tùy việc 
hết lòng trung-thành, nhân lúc sáp xếp những việc biến cố, nhà 
nước hai vai, tòi con một dạ, Kinh Dịch có càu : ((Khiêm khiêm 
quân-tiử, kiền kiền vương thần. » |â) 

nghĩa lả đấng quân-tử mà giữ lòng khiêm-tốn, bậc vương 
thần mà một dạ trung-thảnh, Tưỏmg-công chính đúng đưọ’c 
câu ấy. 

Tháng năm, năm Khải-Định nguyền nièn, Đức Hoàng-Tôn 
Tuyên-Hoàng-ĐẾ ngự vị, lại đặc Cơ-mật-viện như trưỏc, phụng 
chuằn Tưómg-còng sung chức đại-thần trong viện, mông thưởng 
một đồng Phĩ-long ngàn-liền, và đồng theo quân công đưọ’c 
gia một bực. 
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Tháng tám phụng Thưọ’ng Dụ : Hiệp-Tá-Đại-Học-ST sung 
Cơ-Mật-Viện Đại-Thấn Phò-Quang-Tử Tôn-Thất-Khanh, trước kia 
giữ chức ỏ’ H an-châư lả một nơi trọng trấn, đã tầng nồi 
tiếng luần-lirơng, đến khi sung chức Cơ-mật, dụng sự cũng 
chỉ một lòng công-bình, thiệt là một người lão-thành rất thận 
trọng 

Tử lúc Trẫm thân chánh lại giò;, hết lòng giúp đỏ', đưọ’c 
bồ ích nhiều, thiệt là một người rất giõi ỏ' trong hàng ngản- 
phái, trước tấn phong lên tưó'C bá, đề cho tỏ lòng 
ân ngộ. Bải tạ biều của Tướng-công cỏ câu rằng: 
Thần ư quan tẳc vị pháp, ký bất năng như Từ-hữu- 
công chi bình thứ độc trì ; ư quốc tắc vị thân, hụ-u 
bất năng như Châu-quậch-thúc chi vảng lai địch giáo. 
Huống đưo-ng thiên tạo thảo - muội vân lôi chi hậu, 
bất ninh lọ’i dụng dĩ kiến hầu, thả ngưổ-ng thần trung 
kích ngang phấn tấn chi căn, lứơng thái khủng tàm vu trạch quỉ. 
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nghĩa là tôi về việc quan thòi vì pháp luật, đă không 
giữ được lòng công-binh và khoan-thứ như ông Từ-hữu- 
Công; đối với nưởc thời là thân - tỉnh, Ịại không hay 
qua lại vâng lời dạy như ông Châu-quách-Thúc. Huống 
chi gặp sau khi biến - cố được mông ân ngộ rất hậu, 
vả lại vầng tấm lòng siêng sẳn của nhà vua, giủp 
việc sợ không xứng chức. í 
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Lại có câu rằng: Thần chi tài • tự tri vô bồ, nhi 
quốc gia lưởng hệ, thần' chi trách cảnh hứu nan khoan; 
Thần duy hữu thỉ dĩ trung trinh, phấn tâm lữ, 

thức bất châu tẳc gia chi dĩ .thận, tư -s anh địch vu, 
Tiền - quang; lực bất túc tẳc bồ chi dĩ cần, ký hữu 
tỳ ư sơ chánh, thử co- Hoàng-hà như đái, Thái-sơn như lệ, 

trùng thân bạch mã chi minh ; hoài đức duy ninb, tôn-tử 

duy thành, vĩnh diện thương-cơ chi tộ. 
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Nghta là: Tôi vẫn tự biết tài năng của tôi không bo 

ích gì, nhưng mà nhà, nước hai vai, chính là chức 

trách của tôi phải gánh vác, không khi nào lảng qua 

được. Tỏi chỉ có hết lòng hết sức, một dạ trung- 

' trinh, việc gì biết chưa tỏ-i noã, thời phải hết sức 

camthận, lo lảm . sao cho vẽ-vang công nghiệp của Tồ- 
Tông đò’i trước; Việc gi sức không đủ Lhò'i phải hết 

sức chuyên cần, mong sao cho có giúp đổ' chánh-sự 

của nhà - vua, may ra nhà nước đưọ'c trị • art lâu dài, 
như núi Thái sông Hoàng thò'i giòng giỏi tôi cũng được 
đò'i đòú hưỡng phúc, mà tòi cũng không phụ là một 
người tôn-tử trong ngọc diệp kim chi vậy. 
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Bài biều ấy dâng lên, phụng châu phê : «Vương 
thất ý thân, dự đông hưu thích, khởi tha-nhân chi khá 
phương tai; dĩ thận-trọng chi tư, gia quả đoán chi lưjc, 
trí trạch kiêm thi, tương kiến Tôn Xà điện yên, đan 
thơ mậu tải, khanh kỳ mien chi. 

lẽỊ # iầ kĩt 
«Ịýỉ^H %tị-it 
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Nghĩa là: «Nhà ngưoú là một người rất thân của nhà 
Vua, khi vui khi lo, một lòng với nước, người 'khác đâu 
sảnh kịp được, Nhà ngươi đã cỏ tính-chất thận-trọng, lại 
cỏ mưu lược quả-đoán nưa, trên thời giúp Vua, dưới thời 
vì dân, chẳc ràng Tôn-Xã nhà la han đưọ'C cũng-cố đời đời, 
mà công danh nhả người cũng đưọ-c thơ son ghi tặc, 
nhả người hảỵ gầng sức mà làm cho đưực như vậy». 

Vua lại ban thưỏ-ng cho tam hạng bác đầu Bội-Tinh. 

Trong tháng ấy, phụng Ngự giả nam tuần, Tướng-Công 
phụng sung chức <tùy giá đại thần mông thưởng một đồng 
kim tiền hạng nhất, lại phụng chuằn ban cấp cho một bộ 
áo rộng lát bàng thứ gấnr rất tốt. 

Tháng hai nhuận, năm thứ hai, Tướng-Công được gia 
hàm cThải-lử thiếu-bảo» thăng thự «Đông-các Đại-học sĩ». 
nhưng quản lãnh ^linh-bộ thưọ‘ng-thơ sung Co’-mật-viện đại- 
thần kiêm quản Khầm-thiên-giám sự vụ. 

Bài biều tạ có càu ràng: «Đông-cảc thị chiêu hiền chi địa, 
phi hữu trác thức hoảng lượng, đào lý hà dĩ kiêm thu; Sư, 
bảo vi tác thánh chi tư, phi hữu thạc đức trọng vọng, chi 
lan hà dĩ tiêm nhiễm, Thằn đương hoàn-hải văn-minh chi 
thạnh-hội, lự tiêu kièn bất túc dĩ đại tri, Thả ngưỡng 
cửu trùng phấn tấn chi tâm tư, tưởng hạ-phong nán tý ư 
thượng lý, phục Nguyện-Bệ-Hạ nội tu chánh hinh, ngoại đôn 
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tín mục, dĩ tri nhân vi an dàn chi bân, dĩ giáo học vi 
thành tục chi nguyên; Quảng-tử-Huệ chi nhân-tãm, tam, khai 
Thang-võng; phòng hiềm-nhàm chi cận tập, lử đạt Thuấn 
thông, chế tác tùy ihiên-hạ chi thò’i, nghĩa minh thông biên; 
cơ khang thận thử quan chi sác, đạo tận khác dan; Thượng 
hạ giao nhi đức nghiệp thành, tơó-ng phạc đồ vũ-trụ thát 
hoà chi lạc; phong vũ thời nhi phúc vật chí, bất đãi ngôn 
âm dương nhiếp lý chi công. 

M M ^ ít iầJK% Ạ Wt, ụ, 

ỷj, n 1H j| 

1i á)ặ% 

JÌ\ Ẫi X Â M Ẽ. ýuĩấ iị 
*£ to 'lik -®>T ± 3i 

Pỉ §■ Ệt ĩíiị *K lệ p 

'íỗ' ,5jt ( -J“ jft ỉè Ito Ị|fỊ 

M 1k & * T Tt Ẹ. à 5fl ạ % ĩ 

tìM&ầ t t. ík-tT'ỉ 

ĩS iậk ậ^ĩỉts ?|f Ệb ^ íli è 

JWiW§#iE^f f ịềị iff 
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Nghĩa là : Đông-cảc là chỗ đề chiêu tập những người hiìỉn-tải, 
giữ chức ấy nếu không phải người có kiến-thửc cao-xa, khí 
lượng rộng-rải, thời sao mà thâu dụng nh'ìn tài đưọ'c ; Sư, 
Bảo lả ngưòũ đề giúp đd' cho nhà vua đưọ'c nên thảnh 
đức, đu' 0 'ng chức ẩy nếu không phải người có đức lỏm vọng 
trọng, thò'i sao mà giúp đổ' nhà vua được. Phương chi 

đương lúc bây giờ là một thạnh hội văn minh, tôi. sợ 
rẳng kiến thức của tôi hẹp hòi không cỏ thề biết được 
những sự lỏ'n-lao, vả lại trông lên nhà vua hiện đương 
hết lòng phấn tấn, tưởng phận tôi không đủ giúp đõ' nhả 
vua được phàn nào. 

Kính xin nhả - vua trong thòi lo tu chỉnh những việc 
chảnh hình của Triều-đinh, ngoài thời hết lòng tin cậy 
đề giao kết vó'i Quí quốc, xét ngưòi mà dùng đề cho 
an dần, mỏ' đường giáo dục đề cho đưọ'C thành tục, rộng 
lòng thương dân, mả lánh xa những ngưò’i siềm nịnh, 
mỏ’ mang các việc chế tác, cho. được họ-p thòi, khuyên 

bảo trăm quan cho đưọ'c chuyên cần chức vụ, trên dưỏ'i 
một lòng, giúp nên đức nghiệp, nhơ vậy thòi cảnh tượng 
thái-binh, lúc bấy giò’ lại đơọ'C trông thấy, chứ không phải 
tự tài mọn sức hèn của tôi mà giúp đổ’ nên đưỌ'c. 

Thảng tư, mông thưỏ’ng nhị hạng Cao - mên bội-tinh. 

Thảng tám, Tưỏ’ng công đem tập tiền biên bộ sách «Tiên-nguyên 
toát-yếu tấn lảm, còn bản in bộ sách ấy-xin 

lưu ỉf quốc-sử-quán, đề cho trong đồng tôn công hành 

ấn dụng. (flỊ| là bộ sách nói sự cốt yếu IroHg gia 

phồ nhà-vua ) 

Tháng mười hai, Tữởng-công phụng sung chức tt Đại - 
hội-đồng Chánh-hội-viên Chảnh-phủ Đông-dưo - ng». 

Thảng giêng năm thử ba, phụng chuln thực thọ Đông- 

ọảo đại-họe-sĩ. 
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Tưửng-công dàng bài biều lạ cỏ câu rằng: ((Thận quyết 
thân tu tư vỉnh, đôn tự cửu tộc, thứ minh lệ dự-c, nhĩ 
khả viễn tại tư. Đồng gi hiệp cung hòa trung tai, chảnh 
sự mẫn tai mẫn tai, thạn tuy vô năng, miễn sách ngu 
độn, ky liêu đồng tâm, dĩ phi ứng hề chí... 

kýbiậị'Ệ 55 

0 £,M y M & % im % ậ ậa 
$ĨẠ Sfc3f ĩitkém ỉ % 

&ìỉí&&í>!Ệfà |iỉ) 

Nghĩa lả : cần thận tu thân đề lo những sự sâu xa, hòa 
thuận với những người thân tộc, khuyến mien các người 
tbần-cỏng, trước tự gần sau đến xa, cũng đều bởi cho đó. 
Các quan đồng một lỏng giúp nước, thcri chảnh sự Triều- 
đinh cảng được tốt thêm. Tòi dẫu không cỏ tải giỏi gỉ, 
nhưng cũng xin gắng sức cùng vỏú các quan hết lòng giúp 
nưỏ-c, đề theo ý chỉ của nhả vua. (Trong bài biều trên dùng 
nguỵên-văn trong Kinh-thơ). 

Tháng hai, gặp lễ Nam-giao, trưửc ngày làm lễ, ngự-giá 
Trai-cung, lúc ấy gặp buồi khỏ mưa, Tướng-công dâng sớ 
xin Vua đến lúc đăng đàn làm lễ giao, nên mật cầu mưa. 
Lại xin khi ngự giá đi qua, cấm những người đi xem không 
được dầy đạp trên những đồng có mồ mã. Đến ngày làm lễ 
tế giao, Tướng-công phụng sung việc truyền lời thần xướng 
tứ phưức tộ. Lúc le giao xong, mông thưỏmg hai đong ngân- 
tiền hạng lứn và hai đông ngân-tiền hạng nhỏ, và được kỷ 
lục hai thử. 

Năm ấy Ngự giả bẳc tuần, Tướng-công phụng sung Hộ-giá 
đại-thần. Phụng Thượng Dụ rằng: « Phụng lự ngã Hiến- 
Tồ-Chưưng-Hoàng-Đế Thiệu-trị nhị niên, đại giá bẳc tuần, sự 
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thề ky trọng. Tư trầm bẳc tuần tỉnh phương quan phong, 
Bẳc-kỳ sĩ thứ, tái đồ uy nghi, tuân thạnh nghi dã, kỷ 
phụng sung Hộ-giá đại-thần Tòn-thất-Khanh, trước chuần ban 
tử nội-flẫ^hỏa-hoàng-kim-sa chức long vân, vièn thọ, thủy ba, 
long chấn y nhất lãnh. Phù phục dĩ văn thân, thả chương 
hữu đức, thử hành dã, phi đồ y thường thạnh hội, khẳc 
tráng quan chiêm, cầm tứ sơn hà, hoán nhiên sinh sác, nhi 
y bị hồng ân, các tư báo bồ, thỉ trầm sở vọng dã. 

& H à M k $ mìt ^ #ỆL% 

# 4* $ # % $ w ỉặ<tầ% 

Wk yẰ ý: £,& & % m Itti 

4t % Ik ệi & % ề % & 7ft ỆL lặ 

# 4 À íặT ,& 4$ di % iS HI 
RỊ) E' ệHL ;fe M M •&; 

Nghĩa là Từ năm thử hai niên hiệu Thiệu-Trị đức Hiến- 
Tồ-Ghương-Hoàng-Đế ta đại giả bẳc tuần, sự thề long-trọng. 
Bày giò - Trầm lại bẳc tuần, đề xem xét phong tục trong các 
tỉnh bạt, những sĩ dân hạt Bàc-kỷ nay lại được trông 1 bẩy 
oai'-nghi Triều-đinh, thật là một sự- rẩt long trọng vạy. 
Trước chuần ban cho viên Hộ-giá đại-thần là Tòn-tliất-Khanh 
một bộ áo bằng thứ sa thêu kiều long vằn, viên thọ thỏy- 
ba và long-chấn, phục-sửc là đề cho đẹp mình và đề mà 
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làm cho rõ rệt người cỏ đức. Lần đi nầy không những lả 
làm . cho tráng vẻ quan-chiêm, mà Trẫm lại mong ngưòã đã 
mang ơn, ai cũng đều lo báo bồ. Vua lại sẳc viên nhất-đẳng 
thị-vệ là Nguyễn-văn-Hy đưa ra bộ Hỉnh đề ban cho Tưởng- 
công phía- trong thân áo về bên mặt, khâm phụng vua tự 
viết cho một bài thơ rằng : «Xán. xán hỏa-hoàng cầm, 
thất thề chức long vân, dụng biều đông-sử ý, hoặc thủ 
cải • thế huân, như thiên tư lạp trạch, đồ địa nảo can 
thân, cồ nhân phục thị đức, phả cách tử nguyên-thần, 

'ềm^n Ịầ *L % ũ JỊL« 

3t siỀ-ỉá ^ 

Ệ} iĩ K )ịị7Ị\ ^ 1% 7P íậ 

nghĩa là: «thử gấm vảng nầy, thêu dệt những rồng mây 
bảy thề, dùng đề biều dữomg ngôi đông-cung, hoặc dùng 
đề báo đáp những ngơòã có công lao hơn trong đừi. Một 
scri to - , một hột cơm đưọ - c hưống thọ ân trạch của nhà 
vua, thòi nền đem hết trí nảo vả tâm can mà lo lòng bảo 
đáp. Người đời xưa dùng đồ phục-sửc đề biều-dương người 
cỏ đức. Nay ta cũng đặc cách đem đồ phục-sức quí hỏa 
nầy mà ban cho vị ngu\ ên-thần vậy». Vua lại ngự* phê 
tốn chữ «Vĩnh vi thế bửu» (nấm) 

Tưởng-công dâng biều tạ cỏ câu ràng: Khắc cốl minh 
ân, thư thân bội huấn, bí bạch cảm vong phù tố lý, khôn 
trinh mien địch vu hoáng-thưò - ng, túc úạ phỉ dãi, dĩ sự 
nhất nhân, thiết thường mộ Châu So ; n-phủ chi bồ cồn ; củc. 
cung tận tụy, tử nhi hậu dĩ, khỏ'i cảm v| Hán vỏ-hầu chi 
bố y, 
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nghĩa là : « Khảc sâu vảo xương đề ghi nhớ ơn trên, viết 
ngay vảo giải mảo đề vâng lời dạy, mệt niêm trung trinh, 

hết lòng gắng gõi, chứ không bao giờ dám quên; ngày 

đêm khống dám lưỡi biếng, đề thờ phụng một người, tôi 
xin theo dõi ông Sơn-Phủ nhà Chầu ; củi minh hết sức, 

chết mà sau mới thôi, tòi đâu dám sai lòng ông Võ-hầu 

đời Hán ». 

Thảng chín, phụng chuần thưởng nhị hạng long-bội-tinh, 
lại phụng ban cho một cải khánh vảng hạng ló-n, trong 
khắc chữ: Khải-Định sẳc tử ( 70--^ẾlỊịậ fỊjft ) 

Tưởng-công cỏ tâu xin khẳc lại bài minh tấm bia Cấm- 
sơn. Lại cỏ tấm bia Thần-đạo lả bia đê kỷ-niệm ông Trinh- 
quốc-công bẫn-triều, nhân lúc gặp loạn Tây-sơn, người 
trong làng ấy sợ Tầy-sơn biểt, bèn mài hết những chữ trên 

mặt bia, Tướng-công mua được bản sao, tâu xin khẳc chữ 

và dựng bia ấy lại, đề biều-dương công-lao người trưó’c, 
đề bảo-tồn sự-tích đời xứa. 

Thảng tám, năm thứ tư, gặp lễ đại khảnh .Thảnh-thọ ngũ 

tuần, vua tự lựa một bộ ảo rộng lót, đồ vua dùng, sắc 

xanh, thêu một con rồng vàng, sai viên quản-lẵnh-thị-vệ là 
Nguyen-hơu-Tý, đệ ra chỗ cồng thự Tướng-công đề truyền 
chĩ vua ban cấp. 

■Năm thứ năm, phụng chuẫn thực thọ Thải-lử thiếu-phỏ, 
Võ-hiền-điện đại-học-sĩ. 
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Lời Dụ rằng: Tỏn-ỉhất-Khanh ngần hoàng ịnguỵền lão, 
thận trọng đề nhân, tuy vị hữu lỗi lạc ký tài, nhi lịch 
luyện tri tuần, tầng vô quá cỏ-, phụ Trẫm dĩ lai, Trẫm tằng 
dĩ cơ vụ điều lý dụ tri, nhi năng tuân chỉ hành vi, đa 
hiệp Trẫm ý, cố sự đa hưu tế, chí kỷ hình chính, vưu vi 
khâm cần khả gia, kỷ chuần thăng thọ Thái-tử thiếu phó, Võ- 
híền-điện đạì-học-st, nhưng lãnh, tỷ tríêm Trẫm huệ, phấn tu 
tài đức, giáp phụ Trẫm cung, dĩ bảo ngã quốc-gia, nhật 
tấn văn minh, bảo ngã lê-dân, nhật trăn phú thứ, dụng 
năng- dự quí Bảo-hộ đồng hưởng thăng-binb, thị Trẫm chi 
hậu vọng dã. 


tỉkẾ-itĩtí ẼMjệệậ>Ìề'Â 
& ¥ EẾ ịkẶẸ 

% Ú 
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Nghĩa là: Tôn-thất~Khanh là bậc nguyên lão trong hoảng- 
phái; người rất thận trọng ; tuy chưa có lài năng lỗi lạc gì 



- 28 - 


lẳm, nhưng người đă lịch luyện giữ gin, không cỏ lỗi lim 
gi. Từ khi làm việc giúp ta đến giờ, ta thường đem 
những chức việc bảo khanh, việc gì khanh cũng theo đúng 
ý chỉ của ta mà làm, hiệp ý ta nhiều cho nên cũng phần 
nhiều được việc; nhất là về việc hinh chính, lại cảng 
cần thận kỷ lưởng, thiệt là đảng khen. Nay chuẫn cho 
thăng thọ Thái-tử thiếu-phỏ, Yỏ-hiền-điện đại-học-sĩ, nhưng 
lãnh chức Hinh-bộ Thượng-thơ đề cho được thấm nhuận 
ân trạch của ta. Khanh nên gẳng thêm tài đức mà giúp 

đổ' ta, dề giữ gìn Nhà nước, cho được một ngày càng tấn 

lên văn minh, diu dẳc dân chủng nưửc ta, cho được 
càng ngày càng giàu thạnh, đề cho nưỏ'c ta đượo hưởng 
chung hạnh phúc thăng-binh với quí Bảo-hộ, sự ấy là ta 
trông mong lẳm. » 

Vua lại dụ rằng : từ nay những việc quan trọng 
trong phủ Tôn-nhân, nên thương hợp với Tướng-công rồi 
sẽ tấn hành. 

Tướng-công dâng biều tạ cỏ câu rẳng,: Thiết duy, 

kim nhật đại cục, tinh thế vạn nan, ngoại tẳc lân mạc 

phủ thanh, nội tắc dản cơ tấn chỉ, dân tài vị dũ, 
dàn trí vị khai, lại tệ vị tận ly trừ, hình hiến vị tận thanh 
lý, tôn chi nhật tựu phồn diễn, sỏ' vi bồi thực châu toàn, 
diệc vị hửu hà thiện sách. Huống phục cận nhật cơ hoang 
mễ quí, cốc luyến chi hạ, phả đa kiết cử, phụng Hoàng 
thượng tiêu hãn lại niệm, thụy, thiện phất cam, thần thơỌ'ng 
bẩt năng phân chúa ưu, hạ bất năng thư dân mịch, trung 
giạ dĩ tư, thâm tự tàm quí, tuv hy-triều vô đại- 
thần ngộ tai sách miễn chi chế, nhi dung-thần diệc đương 
thâm quỉ cồ-nhơn thượng sở tự hặc chi phong, kỳ cảm 
nhục cao VỊ, dĩ tốc quan bảng... 




- 24 — 


ề t % $fl R & # % & 

%¥ í É Ề ĩị t £ 0 jfc & 

%&£& nmiị%%àịĩZ 

'ầ±.fêĩỊffa 

ếí&tặỉặ %^±.^fẾ^±ị 
T * #ấ # ,& >J|, f #. JỊì< á; * ĩ 

'tt ệk Ịfc s» 19 # ỹk (S a jj{ £ % 

£H ¥ Jf EIKặ tiií ẢJK 

Nghĩa lả : Tôi thiết nghĩ: Thòi cuộc bây giờ, tỉnh thế 
muôn phần khỏ khăn, ngoài, thòi việc đối phó với nuức 
ngoài mới xong, trong thời gặp buỗi hoang kiềm, của-cải 
dan chưa được đầy đủ, Irí thức dân chưa đưọ'c mở mang, 

r a °u 1;, | i u c , hưa trừ hết bọn ‘ham, hình chính chưa được 
thanh khoản, con cháu trong tôn chi ngày thêm đông 

đúc, mà cung chưa có kế sách gi hay đề vun trồng châu 
toàn cho cả mọi người. Huống chi gần đây mùa màng that 
phát, gịả gạo càng cao, ỏ- gần kinh-thành, nhiều nơi kiet 
cử. Hoảng-thưọ-ng hiện đương sớm khuya lo lẳng, ăn, ngủ 
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không ngon. Tôi đây trên không clia một phần lo với nhả- 
vua. dưới không làm cho bỏ-t sự* khốn khồ cho dân, đêm 
nằm tự nghĩ, hồ thẹn biết bao. Tuy là gặp khi tai biến, 
Triều-đình vẫn không quả’ trách đến đại-thần, mà ngưỏù tôi 
tầm thường nầy nghi cũng hồ thẹn với người đời xưa, gặp 
lức tai biến thò'i dâng sứ mà chịu tội, tôi sao dám đương 
ngôi cao mà đề người chế nhạo. • 

Sớ ấy dàng lèn, phụng châu phê: Trẵm chinh trông 
Khanh theo như lòng Khanh ưng đề giúp đổ' cho Trẫm. 
Khanh hãy gảng đi ! 

Lúc ấy lại tiếp quan quỉ Toàn - quyền đại - thần tử tặng 
cho Tướng-công một cái tam hạng bội tinh. 

Thời bấy giờ, Tướng-công kiêm coi lỏa khầm - thiên - giảm, 
Tưáng-công xin ở phía trên đầu mỗi ijch, hễ ngày nào 
cỏ gặp ngày sinh hoặc ngày kỵ Liệt-Thảnh, thời chú rõ 
hu -hiệu Liệt-thảnh và tên các tôn-lăng, đề tỏ tấm lòng 
nhà-vua kính trời tôn sùng Liệt-Thảnh. Tướng-Công lại xin 
về phía dưới mỗi tờ lịch, chép thêm niên-hiệu dương-lịch 
và án ngày tháng ta mả chủ thêm ngày, thảng va ngày 
chủ-nhật của dương-lịch, đề cho được thông dụng. Hoàng- 
thưọrng xem sớ xon đều cho lời Tướng-công nói đủng. 

Tướng-công lại xin : Từ nay về sau, hễ gặp ngày lễ Hưng- 
quổc khảnh-niệm, xin ban tế các vị công-lhần dự có công 
lao về lúc trung-hưng- mả đã cỏ lập đền phụng-tự đề cho 
tô lỏng hậu đạo. 

Tướng-công cỏ dâng bộ sách «Gia-tảng lhông-thư» cọng 
bốn mươi -quyền, bộ sách ấy tự tay ông Đâu-Hữu lả người 
tôi đời nhả Đường nước Tàu biên tập. Từ đời vua Hoàng- 
đế niên-hiệu Thiên-bảo, (hiệu vua Huyền-Tôn đời Đường) 
trèn dưới hơn ba nghìn năm, phàm những vi^c thay đồi trải 
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mẩy đời vua và những lòi bàn bạc trong những thỏ-i đó 
đều chép tirờng-tận cả. Tướng-cồng mua bộ sách ấy đã 
lâu, bây giờ đem dâng cho Vua. 

Ngự-phê rằng: Khanh dâng bộ sách nầy, Trẵm rất lấy 
làm qui-bỏa cất ỏ' cung Yẻn-Định, sẽ ban cho Hoàng-thải. 
tử, đề ngày sau khảo-cứu. 

Năm thử sáu, quan thơợng-tơớng-quân quí Đại-Pháp là ông 
tặng cho Tướng-công một cái « Cọng-tế bội- 

tinh hạng nhì. 

Tháng mưòi, năm thứ bảy, Tướng-công viện lệ tuồi đã 
già yếu, xin hưu, dâng sớ đại-lơợc như sau : 

Thần lạm dự khánh phồ, hạnh liệt khanh giai, thâm duy 
thử thân, thần tử lưổ-ng hệ, cổ nghi vĩnh thỉ đan-tâm, tân 
tụy nhi hậu dĩ, hà cảm tầm tiện vi bảo thân kế, nhưng phụng 
chiếu hưu trí tự hữu định lệ, nhi thần chi niên hạn quá chi. 

'ặ IW m KÉiHâẶ 
ff te ’it# 4 

# B n ề ặ' %ịf ịị w Tệ M 

&ĩtí£ mế.ĩZ; 

Nghĩa là : Tôi được lạm dự- trong hàng tôn phồ, vả lại 
may đơực giữ chức Tề-tưứng, thiết nghĩ thân nầy bai vai 
thần tử, đáng lẽ giữ lấm lòng son, hết sức mới thôi, sao 
dám tim chỗ tiện nghi đề lo chuyện giữ mình. Nbưng 
phụng chiếu hưu trí đã có lệ sãn mà niên-hạn của tôi nay 
đă quả rồi. 
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Trong sớ đại-lưcrc lại nói: Tôi đã diện tẩu theo lệ xin 
hưu, chưa đưọ'c nhả vua chuần cho ; gần đây hai tay lại 

bị đau, cử chỉ thiệt là mệt nhọc; gia chi dĩ hai tai hơi 

lảng, nếu gẳng gượng lảm việc, sợ không khỏi cỏ sự lầm 

lỗi ; xin cho phép tôi hưu-trí, đề di dưỡng tuồi già, muôn 

đội ơn trên lẳm lảm. vả lại nhà tôi ỏ' gần kinh-khuyết, 

gặp khi có khánh-tiết, tòi xin tùy ban xu. bái, đề tỏ tấm 

lòng. Hoặc khi tôi có kiến văn được đều gì sẽ xin nhân 
dịp vảo tâu, tuy lả tôi đã lui về r.ơi điền-viên, mà mảnh 
lòng bảo quốc, không bao giờ quên. 

Sớ ấy dàng lèn, phụng chầu phê : Khanh viộn lệ tuồi 
giả, xin hưu đã ba bốn lần ; Trẫm nghĩ Khanh lả một n^ưòi 

cố cựu, vả lại đương còn mạnh mẻ, cho nên đặc chuằn 

lưu lại, hiệp với Bảo-hộ đồng lỏng giúp việc ; nhưng lộ 

hưu cũng là thạnh-ỷ của Triều-đỉnh hậu đải người già, 

nay Khanh đã dâng sớ xin hưu, Trẫm cũng không thề 

cưởng mãi ; giao cho viện Cơ-mật tuân thương xem quan 
Khâm-sử đại-thần phúc lại ra sao. Viện Cơ-mật phát tờ 
thương, tiếp quan Khâm-sứ đại-thần phúc rằng: khoản quan 
Võ-hiền đại thần dâng sớ xin trí chánh, những lời bày tỏ 
trong bản sớ và những lời khâm phụng châu phê, tôi 
đã duyệt kỷ hai, ba lần, nghĩ rằng viên đại-thần ấy tuồi 

đã già cả, làu nay giúp đỡ hai Nhà nước, công nghiệp lớn 
lao, biết là chừng nào ; xem trần thỉnh trong bản SỎ-, thòi 
tấm lỏng thành thực, vả phong thề cao-thượng, đầy nhộ’n 
ra ở ngoài lò'i nói ; tùng Sự đã lâu, công nghiệp lại lớn, 
bây giờ viên đại-thần ấy đã có lời trần thỉnh hưu trí, tôi 
quyết không dám ngăn trở đề cho trái ý viên đại-thần ẩy. 
Vậy xin sẽ đem việc đó trình với quan Toản-quyền đại- 
thần đưcrc rõ, và sẽ xỉn đem lấm lỏng cảm bội của Chảnh- 
phủ Đại-Pháp với tôi tỏ cùng viên đại-lhần ấy ràng : nay 
cỏ một lòi nói nầy ngỏ cùng viên đại-thần ấy là sau khi 



đạỉ-thần đã về hưu, làm cho chúng tôi thiếu một mối giao- 
tinh mât-lhiếi, và những ý kiến cao-minh đền ấy chính là 
một sự đáng tiếc ; dám trông rầng Đại-thần đã được 
nhiều ngưỏ-i hàm mộ, sau khi về hưu chó' quèn chủng 
tôi là những người liêu hữu, thưcrng khi qua lại, đề làm 
cho tấm lòng giao hiếu của hai nưó’C, càng được bền chặt, 
tôi lấy làm trông lẳm. 

Tháng chạp năm ấy, tiếp quan Toàn-quỵền điện cho quan 
Khâm-sứ đạỉ-thần rằng: phụng dụ chỉ đức Giảm-quốc chuần 
tặng cho quan Võ-hiễn-điện đại-học-sí Tôn-thất Tưỏ’ng-công 
một bức Danh-nghĩa-viện bẳc-đầu bội-tinh hạng nhì. 

Thảng giêng, năm thử tám, phụng dụ: vièn Phò-quang- 
bả là một người thạc phụ trong triều ban, một vị trọng 
thần trong hoàng phái, giúp việc nước đã nhiều nẳm, tấm 
lòng trung thảnh và cần mần như vậy, đáng lẽ còn nên 
gắng sức giúp việc, đế tỏ sự vui chung vỏ-i Nhà-nưcrc; thế 
mả viên ấy đã đôi, ba lần dâng sớ xin hưu, xuất tự lòng 
chân thành, Trẵm nghĩ rằng việc nhiều mà viên ấy thề 
chất già yếu, nên cũng bằng lồng cho viên ấy nghỉ việc,' 
đẳc chuần cho thăng thọ Văn-minh-điện đại-học-sĩ, và cho 
viên ấy về nghĩ ngơi. 

.Quan Khâm-sử đại-thần tới viện Cơ-mật, thay mặt Chảuh- 
phủ Pháp đinh tặng Bác-đâu bội-tinh Danh - nghĩa - viện 
hạng nhì vả đọc lời chúc rằng : nay thiềm chức đem 
lởi cảm tạ của Chảnh-phủ Đại-Phảp, chuyền tặng quan 
Võ-hiễn-điện đại-lhần, mừng rõ- biết lả bao nhièu, Quan 
Võ-hiễn-điện đại-thần đem thông minh và lực lưọ-ng của thiên 
tính và‘những kinb-nghiệm, những kiến thức của đại-thần, 
hết lòng giúp .việc Nhà-nưó‘c, quan đại-thần giúp đỡ Nam- 
triều tức là giúp đỡ Bảo-liộ vậy. Hoàng-thượng đã đem 
ân-cảch đặc-biệt tưởng thữỏmg các vị công-thần Nguyen-triều 
mà thưỏmg cho quan đại-thần, thời Chánh-phủ Đại-pháp 
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cung nên tưởng lệ lẳm lẳm, vì là đại-lhần đối với Bẳo-hộ, 
không những là một người giúp đổ' hết lòng mà lại là một 
người bằng-hửu trung-thành vậy. Trước đây trong nước 
gặp lúc nhiều sự khó khăn, mà đại-thần giữ một tấm 
lòng ái-quốc, trước sau như một, đề lo sẳp đặt được nhiều 
việc hay, đại-thần thiệt lả danh-lhằn nưóc Nam ; phàm những 
người quen biết với đại-thầri, ai cũng cảm mộ mà không 
thề quên đưực. Ngày nay đại-thần về hưu rất mực vinh- 
diệu, phàm những ngưòi cỏ tư tưởng cao-thưọng yêu nưỏ-c, 
đều nên trông mà bát chước. Cách giao-thiệp và sự lịch- 
duyệt của đại-thần, thiềm chức đã được hiều rõ cả rồi, mà 
hôm nay chính là lúc cuối củng chúng tôi được hội-diện 
vửi đại-thần vậy. Chợt nghĩ đến đây, lẽ nào không sinh 
lòng áy náy, chỉ có đều nầy là chúng tôi rất bằng lòng, 
lả đại-thần tuy về hưu mà nhà ở gần nơi kinh-khuyết, 
khiến cho chúng tôi thường được gần gủi đề hỏi han 
những ý-kiến trong khi gặp việc khó-khăn, thò'i bồ ích cho 
chúng tôi không phải là ít. 

Quan Đông-các Đại-thần là Nguỵễn-hữu đại-nhân thay mặt 
các đại-lhần viện Cơ-mật 'mà độc bài chúc ràng: Nhờ có 
quan Võ-hiễn đại-thần là người cỏ trí thức sâu xa, cho nên 
việc trong nưó'c đều được thỏa tế. Tôi xin đại biều mối 
tình cảm tạ của bách quan và xin chúc đại-thầm về hưu 
sau rồi, đi đứng mạnh mẽ. 

Lại phụng Vua sẳc ban cho một cái bài bằng vàng, một 
mặt khẳc chữ (( Khải-định sẳc-tử » một mặt khảc chữ « Thái 
tữ thiếu-phó » và lại ban cho một cái bài bằng ngà một 
mặt khẳc chữ « Khải-Định sẳc tử », một mặt khẳc chữ « Phò 
quang-bả. » Ngày • 21 tháng ấy, Tướng-công bái mạng trí 
chảnh. Và dâng biều tạ đại lưọ-c nói rằng : 

Xét trong thề lệ trí sĩ của Liệt-Thánh chuằn định,' thòi 

tuồi tôi đâ bơn bảy mươi; chiếu theo lệ bồi hưu mó'i 
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định, thời tôi lảm việc đã ngoại bốn mươi nam, tự biết 
minh tôi có ba đều nên hưu, cho nên tôi đã vài lần tâu 
xin. Trong sớ lại cỏ nói rằng : Tòi chỉ có lấy trung-hiếu 
làm báo cỡa nhà, khuyên con cháu lo lòng báo nưó’c. Tuy 
xử về cảnh già mả tấm lòng trung trinh, vẫn không 
thay đồi; lúc bội-đàm ở chốn thôn xã, thời tuyên dương 
đức ỷ Triều-đỉnh, đề nói cùng các ngưcri phụ lão; tấm 
lòng trên vi nước, dưỏ'i vi dân. dầu tôi ỏ' nơi giang hồ, 
cũng như là lúc tôi còn tại chức, 

Ngày mồng một thảng hai, thời Tướng-công vink hồi; 
lúc ấy các quan Tôn-nhom-phủ, Cơ-mật-viộn và văn võ đinh 
thần, đưa đến nhà riêng của Tướng-công tại xã Lại-thế, 
huyện Phú-vang. 

Ngày mười 'bảy tháng tư, gặp lễ mừng thọ Tưửng-công 
bảy mươi tuồi, phụng dụ : Th’ái-tử Thiếu-phó, Văn-minh- 
điện Đại-học-sĩ Phò quang-bá Tôn-lhất-Khanh là một bực trọng 
thần trong Tôn-phỗ, một đấng Lhạc-phụ trong Triều đinh; tử 
khi ra lảm quan đến giò 1 , lịch dương trung ngoại, hơn bốn 
mươi năm, trung thành một dạ. giúp đổ - phần nhiều. Mùa 
đông năm ngoái, lấy cớ lão bệnh xin hưu, Trẫm nghĩ viên 
đại-thần ấy huân lao rõ rệt đã lâu. nay tuẽi giả sức yếu, 
đôi ba lần xin hưu, chỉnh là xuất tự chân-thành, nên Trẫm 
không muốn làm phiền đến viên ấy mãi, đã chuần cho thăng 
thọ Văn-minh-điện Đại-học-sĩ, đề cho viên ấy về nghỉ 
ngơi. Tháng trưó - c đây bộ Le tâu rằng ngày mười bảy thảng 
nầy là ngày thất-thạp-thọ của viên chức ấy, Trẫm lấy làm 
mừng rỡ lẳm, nhưng nghĩ trong Hoảng-phái mà người thọ 
đến bảy mươi, cũng không được mẩy. Nếu không phải ngưòi 
biết tu dưỡng đức tính, sao mà đơọ-c thế. Xưa thầy Mạnh- 
tử nói : « Thiên-hạ cỏ ba đạt tôn, tước nhất, đức nhất, xỉ 
nhất ». Phò-quang-Bá kề ngôi thời đứng đầu trăm quan, kề 
tuồi thíri thọ đến bảy mươi, mà tính lại thuần thận, biết đủ 
biết lui, vui vẽ ỏ- nơi điền-viên; sách nói « đạt tôn » Phò-quang 



- 31 - 

cỏ the được như-thế. Trẫm tự chọn được trong kho, một 
vien ngọc tot co nhan chữ í phúc, lộc, thọ » vả ba đỉnh vàng 
mười, ba mươi đính bạc, hai cây đoạn gấm V. V... giao 
vien Tham-ln bộ Lê lả Bưu-Thạch và viên Thị-Yệ sung Ngự- 
tíền Võ-hộ-giá là Bửu-Trác _ chỉnh bị long-đình, nhã-nhạc 
sẵn-sàng, đến ngày viên đại-thần làm lễ thọ, thời phụng sẳc đệ 
đẽn nhà tư viên đại-thần ấy, truyền cbỉ ban cho. Khanh nên 
giư nhưng vật ấy lảm gia bảo đề mả vui chơi lúc tuồi giả, 
lưu truyền cho-con cháu, đế tỏ ân-cảch đặc-biệt. Lại cỏ một 
bài thơ Trẫm tự chế, đém cho Khanh luôn, đề cho tỏ chỉ 
ý của Trẫm trọng kẻ già và hậu đãi ngưòi thân tộc. 

Thơ 1 'ầag: Dưcrng đẳc thiên-cbân luyện tính tình, 

Cố hy niên dĩ mại nhân sinh, 

Ngân hoàng phải diễn liêu anh khí, 

Nhật quỷ quang phân lãng cực tinh. 

Động tác lao hình kinh tuế nguyệt, 

Thề ừu hậu đạo ngưố-ng Triều-đinh. 

Tứ Khanh thường điền kỳ tăng thọ, 

Dự quốc đồng hưu hưỏ-ng thải-bình. 

^tỊỊl 

0 # M & ế , 

lìẾMMMly-ệịm, 
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Dịch: Tính tinh tu luyện trót hơn ngưíri, 

Tuồi tác Khanh nay đã. bảy mươi, 

Lả ngọc cành vàng tươ'. tốt giống, 

Mặt trời sao thọ sáng rưng trời. 

Non sông gánh vác. minh quên mệt, 

Mưa móc dồi dào lộc hưỏ-ng đòi. 

Thường đỉền cho Khanh, Khanh thọ mãi, 
Hư&ng chuRg Nhà-nước 'thái binh chơi. 

Bài thơ trèn phụng ngự bút viết vào tấm đoạn 

sẳc vàng. 

Tướng-công phụng biều trần tạ cỏ câu ý nói rằng: Lệ 
trọng người giả, bẳt đầu cho phúc, sách Đạ -học nói việc trị 
bình, cốt ở kính kẻ già đề khuyên việc hiếu; sách Trung-Dung 

nói, việc trị Ihiên-hạ, thân thân kế đến thề thần. Lại nói ràng: 

tôi còn sống ngày nào tức còn giữ tẩm lòng trung ái 
ngày ấy. Trước sau như một, cảng già càng xin gắng gỏi 
-ho hết bền phận. 

Năm thử chín, cung ngộ lễ Nam-giao, Tưới g-công phụng 
sung dự lễ, mông thưởng một đồng ngân tiền phi-long 
hạng lỏ-n Khâi-định và một đồng ngân tiền nhị nghi Khải-định. 

Năm ấy lại gặp tứ tuần đại khánh liết, khâm phụng ân 
tử một bộ ảo đoạn gấm tốt. 

Năm thứ mưò‘i bộ Học bên Pháp đưa tặng một cái Hản- 
lâm bội-linh, vả một cái Canh-nông bội-tinh. 

Tướng-cêng lúc đã về'hưu, mà khi cỏ việc quan yếu, 
hai Chánh-phủ cũng hỏi ý kiến Tướng-công cả. 

Tháng chín năm ấy, đức Hoằng-tôn chầu trời, đức Kim- 
thượng vâng lời di chúc, lại qua du học ở Pháp, hai Chánh- 
phủ chiếu theo bản hiộp-ưởc mới, hội đồng cử Tướng-công 
sung chức Phụ-cbảnh thân thần, đại biều quần quyền, 



(Ngày 26 thảng ấg liếp Cơ-mật-viện sao giao bú’c thơ quan Khầm- 
sú' dại-thần nói rằng: Chiếu theo bản hiệp-ước ngày mồng sảu tháng 
mười một tây và bản công-vãn đã thương-đềng Quý liệt -Đaì-thần 
chọn Tòn-lhấl dại-nhân sung chú'c Phụ-chúnh thân-lhần, Quỷ tòa 
xin lập ttíê-lệ, cho nhất dịnh chú’c-lrách vù quyền-lợi quan Phu-chánh 
thán-tììăn, quan Thân-thần dã tạm thời đại-bíẽu quân-quyền, thời 
quân-qugcn phủi do quan Thân-thììn phụng thủ, những bữu, tỷ và 
bieu-hiệu quân-qugân, dcu do quan Thản-than n! ận giữ. Vã lại đã 
dại-biều quán-qugền ròi, thời trong Cấm thành, chỉ do quan Thún- 
thun quản dốc, và nìũrng viên nhân các sở trong Nội-dình, dầu do 
quan Thân-thần thống quản, dợi dcn sau sẽ to-chủ’c lại. -Bến 
như quân quyên thuộc đoạn thú’ nhất vê khoản thú’ nhất nỏì 
trên, dầu do quan Thân-thần quyên làm việc. 

Tháng giêng năm Bảo-Đại nguyên niên, phụng Dụ : 

« Xguyên Văn-Minh-Điện Đại-ÍIọc-SĨ, Phò Quang-Bá Tôn-thất- 
Khanh nhirng sung chức Phụ-Chánh Thân-Thần đề đại-biều 
cho Trẫm, coi sóc phụng hành các việc lễ-nghi». 

Tưó-ng-công lả một vị rất thân nhả vua, Nhà-nước ỷ trọng, 
Quí-quốc yêu chuộng, không thề lừ chối được chức trách 
ớn lao như vậy, nền tạm thcri lại ra gánh vác, đại-biều 
quần-quyền, phàm những đại lễ thuộc về Giao, Miếu, bang- 
giao, và phong ngũ tưổ-c, ban huy-chưo-ng, phong tặng bách 
thần, việc gỉ có dùng đến bửu .Tỷ, là đều do Tưó-ng-công 
trông coi tất cả. 

Tưứng-công gánh vác lấy trọng trách đó, ngày đèm hết súc, 
trong thò'i lo việc Giao, Miếu / ngoài thòi sẳp đặt việc bang- 
giao, việc gi cũng xong xuôi cả. Đửc Kim-Thuọng rất bảng 
lòng thưòmg gỏ'i thơ ràng : 

« Trãm đương lúc tuồi trẻ, hiện còn đi du học, phàm việc 
gì đều nhò 1 Khanh lảm đại biều. Trẵm vẵn biết tuồi Khanh 
đà già yếu, cũng rất phiền mệt, nhưng Khanh đã cỏ lòng, 
trên vi Tôn-Miếu Xã-Tẳc, nghĩ đến nịinh Trẫm và quốc-dân, 
tbòà gẳng lại gắng thêm, Trẫm đương trông cậy \ào Khanh 
nhiều lầm », 
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Tướng-công cỏ dâng phiến khuyến học rằng s 

« Quí Pháp-quốc lả mộí cưcrng quốc văn-minh thứ nhất ở 
Ẩu-châu, những cbảnh sách hay, vẫn làm cho các nưó’c trong 
thế-giới trông mà bẳt chưỏ’c, nưó'c ta đưcrc Quí-quốc bảo-hộ, 
đem mối thân-tinh liên-lạc mà dìu dác lên con đưòmg văn- 
minh, hạnh phúc biết là dường nào ! 

Kính trông Hoàng-Đế nối theo Tiên-nghiệp, hết lòng tin 
cậy, đề cho đạt đưcrc hiệu-quả Pháp, Nam đồng hóa, phàm 
những đều tiuh-túy văn-minh, đều gì cũng nên nghiên cứu 
và khảo sát, đề bồ thêm vào nhũng chỗ mà - ở phuơng-đông 
ta tử xưa còn khuyết điềm, lại càng nèn thưcrng thường 
giảng bàn đến nhữrvg hiến-chương nước ta và gia-phảp của 
Bản-triều ». 

Trong phiến lại có câu nội rằng: « Học là cốt đề cho thêm 
rộng kiến thức, suy xét thời thế, bẳt chước việc xưa mà không 
sót việc đời nay, tham xét việc đỏ-i nay mà không nệ việc đòũ 
xưa mới là biết cách học, cho nên xưa nay các nưó’c ở phưomg 
đông và phương tây, phàm những nước biết tùy thời thay 
đồi, mau được giàu mạnh, không có nưó‘c nào là không bỏá 
ỏr sự học cả. Huống chi tình thế nưỏ-c ta ngày nay, lại 
khỏ hơn các nước nhiều, bởi vì nước la là một nước văn 
hiến rát xưa ở Á-đông, những tinh-thần đã cỏ sẩn mấy 
nghin năm, nếu không bảo-tồn lại thòũ không lấy gì làm 
căn bản lập quốc, vậy thời bồ những việc cũ mà chuyền 
lo những việc mới cả, vẵn là không được. Nước ta lại 
là một nước bản khai ở thế giới đời nay, nếu khỏng biết 
thâu thải những chánh sách văn minh ở ngũ đại châu, thời 
không lấy gi làm cơ-sở cưò-ng quốc đưọT, vậy thòũ chuyên 
giữ những việc cũ mả không biết thâu thập những việc 
mới việc lạ, cảng không được nữa. Vậy cho nên đức Tiên- 
hoàng-Đế nghĩ kỷ lo xa, đương lúc Hoàng-Thưọaig còn ở 
đông-cung, Tiên-Hoàng-Đế đã trước ký thác cho nước Phảp 
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lằ một nước văn-minh thứ nhất, đề trông cho được thảnh 
lựu, đã được quan nguyên Toàn-Quyền Sa-Lê công là một 
nhà jíại chánh-trị, sang ở nưóc ta lầu ngày, đã hiều rõ tinh 
thế, phong-tục lễ-nghi bản-quốc, đề giúp đỡ cho, mà Tiên- 
Hoàng-Đế lại ủy mộl viên phụ-đạo hán-học đế đi theo phò 
tá nữa, chính là ý Tiên-Hoàng-Đè muốn cho mỏ-i, cũ đều đủ, 
đề cho đạt đến cảnh-giới hoàn loàn. Xem vậy thời Tiên-Hoàng- 
Đế đã tính đến v ận mệnh bản quốc tơo-ng lai, chân chí 
biết là chửng nào? Bây giờ Hoảng-thơợng lại hay tuân theo 
lời di chúc của Tiên-lloàng-Đế mà vượt biền du học. Lại 
được Quỉ Bảo-hộ đem lấm lòng tốt nhiệt-thành khai hỏa mà 
giúp dữ dỉu-dẳc, cho chỏng thảnh công, đều đó chính là sự 
phúc của Tôn-miếu, Xã-tẳc mà càng lả một mối hạnh-phúc 
của thần 'dân bản quốc vậy. Kính vầng Hoàng-Thượng tư 
chất thông minh, thiên tính chăm chỉ, sự học vẵn thế nào 
cũng bưó'c tói cực diễm, tồi không dám trần độc nói nhiều, 
chỉ trông Hoàng-Thượng thề lòng Tiên-Hoàng-Đế, dung hoả 
mới, cũ, đề cầu cho tliích-họ-p trinh-độ quốc-dân ta hiện-thời 
cho được tuần-lự tiến lên con đường văn-minh, thời là sự 
rất hay cho quốc-gia và xã-tẳc. 

Mùa xuân, năm thứ hai, Tưỏr.g-công đại biều cung hành 
lễ Nam-giao. 

Tháng năm, năm ấy, tiếp quan Nguyên Toàn-quyền lậ Sa- 
lê công gởi thơ nói : & Năm nay Hoàng-thưọng học-vấn có tấn 
ích nhiều». 

Lại phụng liếp Hoàng-thượng gởi thơ khuyên Tướng- 
công hết lòng giúp đỡ. 

Tưỏ-ng-công dâng phiến lâu rằng: tấm lỏng của tôi,- củng 
vỏ’i Nhả-nước chung sự vui và sự lo, thần nầy còn sống ngày 
nào, thời -mảnh lòng ưu ái còn giữ ngày ấy, sao dám lấy 
sự tuồi già mà thối thác, đề cho phụ lòng tin cậy của nhà 
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Vua. Chỉ mong Hoàng-thưọmg gẳng sức học hành, đòà xưa 
cỏ câu: «năng tự đẳc sư giã vươn nghĩa 

là biết lự chọn thầy thời thành Vua giỏi, Iloàng-Thượng 
nên thê ý đó, kính thầy mến bạn, giong-ruỗi học hành cho 
chỏng tiến lên hoàn toàn học gióũ, đề trên được thỏa lòng 
Tiẻn-hoàng-Đế phó thác; ngoài đưọ’C phu công Quỷ Bảo-hộ 
diu-dác, ấy lả một sự đại hạnh phúc cho quô'c-gia \Ạy. 

Nam thứ ba, Pháp-đình lặng cho Tuửng-công nhất hạng 
Danh dự Bũc-đầu-bội-tinh. Ngày ấy duyệt binh ỏ- trưỏ'C cửa 
tòa sứ, quý Khâm-sứ đại-thần thay mặt Pháp-đỉnh tay bưng 
bội-tinh lặng cho Tướng-công, sự thề rất là cung kính long- 
trọng, hạng bội-tinh ấy quý Pháp-đỉnh thuờng dùng đề đưa 
tặng vua các nưó’c. Tưỏ-ng-công là bẠc Thân-Thần, đại-biều 
quân-quyền, cho nèn mói đưực đặc cách tặng bội-tinh ấy. 
Quý Pháp-đỉnh lại tạng Tưóng-công một bức tưọmg đồng 
(Tượng của Tuớrig-công) đề làm kỹ niệm. 

Tưó - ng-công thưomg tòa định mỗi năm gặp tiết ((Hưng-quốc 
Khảnh-niệmt) do Bộ-Lề trích khoản bạc tế-lự 150$00 giao cho 
Thầỵ-tu ỏ’ chùa Thiên-Mụ thiết lẽ đặt đàn hợp tế các vị 
Còng-lhần đời trưÓT (như là các ngài Nguyễn-văn-Thành, Lê- 
văn-Duyệt, Lè-viín-Chất v.v...) đề cho thỏa trung-hồn ngưòi 
lrưó'c. 

Tháng ba năm ấy, mòng Sẳc han cho một bức tưọ-ng 
của lloàng Thưọmg. 

Tuứng-công lại thưomg tỏa, rồi ra lỉnh Thanh-Hóa đề 
hái yết các Tòn lăng và nhà Nguyên-miếu. 

Tháng chín, vua nưóc Ai-lao gỏ'i 'ặng cho Tướng-công một 
bức « Vạn tưọmg nhị hạng bội-tinh ». 

Quốc triều ta từ xưa đến nay, phàm gặp những đại lễ, chưa 
có gặp nghị-định ngày nghỉ, Tướng-công móă bát đầu thương 
tỏa định mỗi năm gặp KUánh-tiết Vạu-thọ Hoàng-Thưọmg, xin 
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cho các nha làm việc vả học-lrò các truừng học đều đuọc 
nghỉ mộl ngày đồ tỏ lòng tôn lliàn của thần nhàn. Quý Toàn- 
quyên nghĩ y lời ấy và điện lâu Uoàng-Thưọng đề thông lục 
tuân hành. 

Tháng mirò'i, phụng chuẫn tấn phong Tưcmg-rông lên tiró’c 
Phò-Quang-llầu. Phụng dụ ràng: « Phụ-chánh Thân-lhần Tỏn- 
Thẩt-Khanh, đưo-ng lúc luoi già hưu dưổng, lại ra mà đưong 
trảch-nhiệm đại-biều quân-quyền; phàm những đại le tế tự 
lăng miếu, đã hết lòng thành kính, quên sự nbọc một, cho 
đến những việc công-ích công-an trong nưỏ-c, đều hay ra 
sức gánh vác, công lao rất lớn ; duực một vị lão-lhần trọng- 
vọng như vậy, tấm lòng trung ái, thiệt là đáng khen. Đã 
nghĩ đến ơn, lẽ nên hẠu báo, đặt chuỉìn tấn phong lèn tưỏ’C 
Hầu ». Hồi khiến quan Hiệp-lá Đại-học sĩ lãnh Ilộ-bộ Thượng- 
tho - sung Cơ-mỳt-viộn Đại-thần là vièn Nguỵễn-khoa-Tân sung 
chức Tuỵên-phong-sử cầm cò' tiết đến công-thự Tuyên-phong 
Tưómg-cồng lèn làm Phò-quang-Hầu. Tưỏ'ng-công dàng bilu 
trần tạ đại lược nói ràng : « Năm thử 8 niên hiệu Khải-Định, 
tồi viện lệ xin hưu, hai ba lần dâng sỏ', xuất tự tẩm lòng 
thàủh thực của tôi, mông ơn Tiên-Iloàng-Đế thưo-ng tôi giả 
yếu cho đưọ'c nghỉ ngơi, tôi tự bảo ràng đưọ'c như vộy là 
túc nguyện rồi. Nào ngò' gặp lúc quốc bộ đa gian, năm thử 
10 niên hiệu Khải-Định Tiên-Hocàng-Đê’ chầu lrò'i, Hoàng-Thơợng 
đương lúc Luồi trẻ du ‘học, bản hiệp-uức mới ký xong lại 
giao cho lôi đại-biều quân-quyền, tài kém mà ngôi càng cao, 
minh già mà chức lại nặng, tôi nghĩ minh lôi, đối với Nhà- 
nước khi vui, khi lo, quan-hệ rất nhiều, không những là thể 
không từ đưọ-c, vả lại không nên suy Huy cho ai, nên tôi không 
dám theo Ihường tình lử chối, thực là bụng tôi không thề 
thôi được, biết cho tôi bay là trách tôi, đêu đỏ chỉ nhò' 
Hoàng-thiên chiểu giám, tôi đèm ngày lo nghĩ, chỉ SỌ' không 
gánh vác được , chức trách nạng nề, chứ sao dámttong mòng 
vien vòng đc cho ngưòi ngoài chỉ nghj, thế mả vâng đội 0 'n 
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vua hậu đãi đến kê cố lão nầy, chuằn lẩn phong cho tôi lẻn 
tước Hầu. Tôi trộm nghĩ tước Hầú lả một tưỏ’c rất trọng 
trong năm- tước, các đấng Đế-Vưo-ng đời trưóc dũng đề phong 
cho những ngưò-i đức cả công cao đề giúp đổ- cho nhà vua 
vậy (hời tước ấy cần phải người cỏ đức nghiệp rổ’ ràng, công 
lao chói lỏi, mó’i cỏ thề đương nỗi. Đò’i xưa phong tước Hầu 
ỏ- nhả Tôn-miếu. Lại có câu nói rẳng : <c Không phải người 

cỏ công dẹp giặc thi không được phong Hầu.» Xem 

thế thi long trọng biết lả chừng nào? Tôi còn cỏ tri năng 
chút nào, sao dám không đem hết sức mọn tài hèn đề lo 
bảo đáp. Ghỉ xin Hoàng-Thượng đương lúc nầy làn' sóng 
văn học mới lên, thảnh đức nhả vuầ ngày mỗi sưu tầm những 
lỷ-do mói, góp nhặt những kiến-văn mcH, lo đề bồ thêm 
vào những chỗ văn-minh nưó‘c la cỏn khuỵết-điềm vả gìn giữ 
lấy những tinh-thần ta đã có sần đề làm đưcrng lấn bộ lương- 
lai cho nước nhả; ngày sau học Ihành mở mang vận nưó-c, 
trên thỏa được tấm lòng phó thác của Tiên-Hoàng và tấm 
lòng kỷ vọng của Lưốmg Tõn-Cung, dưới thỏa được lòng 
trồng mong của thần dân. ấy là sự đại hạnh-phúc cho Nhà- 
nưỏ'C và Xã-tẳc vậy. Còn như giao cho tôi đại-biều mọi việc, 
tôi chỉ cỏ ngày đêm chăm sóc, cùng các quan lo hết chức 
phận, tuy không dám sánh được ông Chu-Công, khuyên ngươi 
dồng bối đề. lảm cho phu lỏng các vua trước, nhưng cũrg 
muốn học cho đưọc như ông Võ Hầu gìỉng minh hết sức, cần 
đề báo đáp ơn Vua trong muòn một vậy. 

Năm thử tư, Tưỏ-ng-công tâu ràng: «Hiện nay thời đại 
văn-minh, năm châu giao Ihông, mảy móc khôn ngoan, xuất 
hiện càng nhiều, không phải nhừ Ihời đại bế quan tỏa cảng 
nữa. Nếu không rộng xem thế-gió'i, thông suốt xưa nay, thời 
không thề nào làm có chấn chỉnh chánh quyền, đề bước lên 
con đường văn-minh cực điềm đưọ'C ; sở dĩ gần đây các đấng 
quân-chủ mọi nước tiền tấn ở đông, tày, không cỏ ông vua 
nào không trẻo núi vượt biến, tự minh du học nước ngoài, 




-39 - 


cũng là cốt lo đề thâu thái những kiến-văn mới mẽ và phát 
dương những tinh tủy của minh, mới hợp cái nghĩa tùy thời 
thông biến. Cho nên việc các đấng quân-chủ đi du học cũng 
đã thấy nhiều, không phải chỉ một nước ta mà thôi. Tuy 
rằng nước ta vẵn gọi là văn-hiến, những tinh-thần luân-lý 
của ta cần phải bảo-thủ đã đành mà nòi về tân cơ tấn hỏa, 
so với các nưó’c thi nưỏ-c ta còn ỏ' sau ; nói về trình độ 
dàn tri, so vỏủ các nưỏc thì nưóc ta còn bản khai, thì về 
vấn-đề tham-khảo Ảu-học, theo đều mới bồ vào đều cũ lả 
làm kế tấn bộ cho Nhà-nơởc tưong lai, đều đỏ chỉnh là một 
đều nên gấp. Hoảng-Thưọng thề duy ý của Tiên-Hoàng-Đế, 
không nề mệt nhọc lưu học ỏ- Quý-quốc. Lại được quý Bảo- 
hộ sau trước một lòng đem đưòmg chỉ lối đèn sách đề cho 
được thành công, nếu không cỏ phúc phận bản triều đề lại 
thò’i sao được như thế. Kính trông Hoậng-Thượng gẳng càng 
thêm gẳng, tinh lại càng tinh, những lời nguyên quý Toàn- 
quyền Sa-Lê-Công và quý phu-nhân hết lòng dặn -dò và những 
lời của Pbụ-đạo-thần là M. N lê-như-Lâm hồm mai tấu đối, 
Hoàng-Tbượr.g nên gia ý nghe lòã, đề mong cho được tẩn 
đức, mà càng đáng quý lắm nữa là những lòi các giáo-sư ở 
Quý-quốc thành tâm dạy bảó, xin Hoàng-Thượng nhất tàm 
kính thễ chươag-trình học khỏa, không sai quy-tẳc nhà trưòng. 
Lại nèn giao thiệp vói các hạng nhân-vật thông-minh thưựng- 
lưu ỏ' Quí-quốc, để cho đưọ’c mở rộng kiến-văn. Còn các sanh- 
viên của hội Du-học bản-quốc chọn phải sang học ờ Qui-quốc, 
khi họ tỏi bái yết, Hoàng-Thượng cũng nên đem lời khuyên 
bảo, đề mong cho được thảnh tựu. Kinh-Thi cỏ câu : cc Miễn 
miễn ngã vương, kỹ cương tử phưo’ng,($È$!ằ^t:Ê;ỀIÌ-$|íj0;^?) 
nghĩa là vua ta nên gắng sức, đề làm kỷ cương cho người 
bốn phương. Lại cỏ câu : « Tề tề đa sĩ, duy châu chi trinh 
V/ệ'^ Jfíịfỉttệị) nghĩa là những số người học trò 
kia, chỉnh là lảm rưòrng cột cho nơỏ'C. Ngày sau vua và các 
ngưòi học-sanh kia trở về nước nhà, làm cho quốc-vận được thêm 



- 40 - 


mời mang, thờ! không những một minh tòi tuoi già yếu được 
D’ông tbấy pái hạnh-phúc ấy mà hết Ihảy thần-dân trong nước 
đềơ được hưởng ihọ hạnh-phúc cả. Tấm lòng sốt-sẳn khai 
'hóa của quý Pháp-quốc cũng đưiỵc thỏa ý vậy. 

t 

Tiỉáng^cống phúc thơ cho quý-tỏa gỏi sang Pháp-đinh. nói 
về khoản hiệp-ưcrc ngày 6 tháng 11 nìím 1925 sỏ’ dí đậl ra là 
đề cho các việc trong nước đưọc chiếu thường thi hành trong lúc 
Hoảng-Thượng tuoi trẻ còn đi du học mà thôi. Những thề-lệ 
trong bản hiệp-ước ấy, (lợi đến khi lioàng-Thơợng tuồi ló’n 
học thành, trỏ’ về nưó'C giữ ngôi vua, thò'i những Ihề-lệ đó 
sẽ đinh chỉ, những lòi dicn giãi của Quỉ-đải, thiềm-chửc 
đều đã liiều hết. Vã lại bản hiộp-ước ấy lả quyền nghi 
trong một thời, một đường lả cốt cho tiện những việc hai 
nước giao-thiộp; một đường là cốt cho liộn thi-hành các sự 
nghi trong bản quốc. Bỏ’i vì đương thời kỳ Hoàng-Thưọmg 
còn đi du học, thời cách thức thi-hành các việc ở bản-quốc, 
thế cũng phải như vậy, cho nên tự lai tuân theo bản 
hiệp ước ấy và lời Dụ chỉ trong khi Hoàng-Thượng như tây 
về năm Bảo-Đại nguyên niên mà thi-hành, việc gi cũng đưọc 
thỏa tẽ cả. Xin tạm thời tuân chiếu thi-hành, không thay 
đồi gì. chờ đến lúc Hoàng-Thượng học xong, hồi-loan thân- 
chánh, bản hiệp-ưó'c ấy sẽ đỉnh bỏ ngay, lúc đó quyền hạn 
Íloàng-Thượng lâm chính nhưng cựu, y như lúc đức Hoáng- 
tôn Tuỵên-hoàrig-Đế còn lại-vị, đề cho họ'p quốc thồ. 

Thơ ấy phúc sang, phụng Thưọmg-dụ : các lỏi lẽ giãi 
trong bức tho' của hiền-khanh phúc đó, cũng đồng ý VỚI 
liệl-quí Dại-Thần. không ai trỏ' ngại gi, Trẫm rất lấy làm 
bảng lòng lám. 

Tướng-công thương định giới hạn nghiêm cấm chung-quanh 
các tôn-lăng ở kinh, (do phủ Tòn-nhom và Bộ-Lễ, Bộ-Công hội 
đồng Phủ-thửa-ĩhiên chiốu-hảnh) và thương nha Kiềm-làm 
trồng những cày thông đề tỏ bồi cã tích (trích khoản bạc 
tế-tụ* ba trăm đồng đề phi hành), 
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Năm thử năm, Tưỏ-ng-công dàng tấu ràng : Phụng từ khi 
Hoàng-Tbưọ-ng như tây du học (năm Khải-tìịnh thứ 7) nay 
đă bảỵ num, phụng lừ khi lloảng-Thưọ-pg lèn ngôi lại đi du 
học (năm Bảo-Đụi nguyên niền) đến nay cũng đã bốn năm, 
hết thảy thần dân trong nưó’c, ai cũng mong đọù. Tôi 
mông ân lloàng-Thưọ-ng vả hai Chánh Phủ giao cho chức trách 
đại-bicu, tô vàng chịu quốc àn rất nhiều, sao dám không 
hết sức gảng gỏi; năm nay tuồi lôi đă đến bảy mươi bảy, 
ngày càng suy yếu ; vã lụi gần đây trong nước có bọn thiếu 
niên, nhân vl phong trào ỏ’ ngoài lôi cuốn, kế.t thành đảng- 
phái, phát ra những ác kịch cọng-bản truyền đơn. May nhò’ 
hai Chánh-Phủ gia ý đề phòng, cỏ lõ chẳng bao lâu 
bọn ấy cũng biết tỉnh ngộ lần lần, tưởng cũng không 
ngại gì, mà tôi ngày đêm lo lẳng, thường sọ- gánh vác 
không nồi. Uoàng-thượng núm nay xuân-thu đã cao, nirỏ-c 
cỏ vua lớn tuồi, là phúc của xã-tắc, nếu học đã thành, về 
nưỏ-c nhà, lôi rất trông mong lúm. Vã lại cỏi học vấn không 
bò' bến, mả cốt yếu qui ở biết đại-thề, xưa cỏ câu : « Đế- 
vưo-ng chi học, dự kinh sinh dị, 1^) 

nghĩa là sự học cúc đấng đế-vưo-ng, khác những người học 
trò, càu ấy vẫn đúng lẳm. Hiện nay phong-bội mỏ- mang, 
việc đời càng xuất-hiện càng mỏũ lạ, học-thuyết càng tbay 
đồi càng bưó-c lèn ; Hoàng-thượng lịch-duyệt đã nhiều, kiến 
văn càng t-ộng, hẳn rõ sự nèn chang mà xét đưỏ-ng bước 
tới, ngoài rộng tỉm nhưng học-thuật mỏ-i lạ, mà trong vẫn 
giữ những tinh-lhần đã có sần, đề cho xưa nay đều thích- 
hợp cả, mới là hoàn-toàn, bỏ'i vi trên thò'i giao miếu 
tôn-xã, dưỏ-i lhò’i thần, dân đều trỏng cẠy ỏ’ một ngưò-i, 
bản-ý đức Tiên-lloàng-Đê’ phỏ-thác, chinh ỏ- đều đỏ. Iliện 
nay ỏ- chung-quanh Hoàng- hưọ-ng cỏ ngưM lão-lhành luyện- 
đạt là vự-chồng quan nguyên Toàn-quyền Sa-Lê-công 
và viên phụ-đạo lả Lê-như-Lcàm, ngày đèm giúp đỡ, không đợi 
đến tôi phải lo nữa; nhưng tòi nghĩ phận tòi Nbà-nước hai 
vai, lạm đương chức trọng, không dám quên lãng, kinh 
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trông Hoàng-thơựng xẻl đến lòi nói của tôi, gẳng cống 
chăm .học, đề cho Ihông-suốt ại-nghĩa xưa nay, cầm mực 
Irung-chánh, Nbà-nuớc cỏ ngữòi chủ-trương thời tôi, dân 
đều được an-ồn . cả. 

Tháng hai năm ấy, Tưỏng-công đại-biều làm lễ Nam-giao. 
Thảng tư, mông thưỏmg một bộ máy điện-lhoại, Chánh-phủ 
Đại-pháp gỏi tặng một bộ Hản-Iâm bội-linh hạng nhất. 

Vua và bà Hoàng hậu nưó’C Xiêm tỏ'ỉ kinh-thảnh Huế, 
đến lúc về nước, cỏ gởi tặng Tướng-công một cải chậu 
bằng vàng. 

Mùa xuân nãm thử sáu, Tưómg công tâu : Hiện tình trong 
nước, bị phong-trảo cộng-sản ở ngoài lôi cuốn, các tỉnh 
ở xử Trung-kỷ, đều được yên lặng, chỉ ở Huyện Thanh- 
chưo-ng, huyện Nam-đàn, phủ Anh-son, phủ Hưng-nguyên 
thuộc tỉnh Nghộ-an, Huyệu Đức-phồ, phủ Sơn-lịnh, phủ Mộ- 
đức thuộc tỉnh Quảng-nghĩa, dan hoặc có những bọn tàm 
bậy, họp đảng lảm xằng, bỉều-tinh phiến-động, nhưng chẳng 
qua những phường tay không, không lảm gỉ được; .quan 
quàn đi đến đâu thời bọn ấy trốn tránh ẫn núp, những 
phương-lược Nhà-nơớc đối phó với bọn ấy,‘hoặc đóng đồn 
đề phòng bị, hoặc hiều thị những đều lợi bại, ân, uy đều 
dùng, thám nã nhiều cách ; hiện nay những bọn kiệt hiột, 

]ần lượt bị bát, những ngưòà nghe làm theo bậy, cũng đã 

biết ăn năng ra thủ tội, phàm những chánh-sách dùng đề 
phỏng ngự, hai Chánh-phủ Irù hoạch rất lả châu lẩt, trậl- 
tự trị yên, cỏ thề gìn giữ vững vàng đưọr. Xin Hoàng- 
thưcmg đừng lấy lảm lo phiền quả, chỉ trông Hoàng-thượng 
soi xét thời cơ, hết lòng hăng hái, thầu nhặt các món 
học-thức văn-minh đề đem về làm liêu biễu xướng suất 
cho dàn chúng ; trong nirởc cỏ vua giỏi, thời nưó'C hẫn 

được trị binh, sự ấy không' Cỏ khỏ gi cả. 
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Quan Thưọ-ng-thơ bỏ thuộc-địa lả ông Reynaud đến Huế, 
ông thay mặt Pháp-đinh tặng cho Tưỏ-ng-công một bộ 
nhất hạng Hảc-bửu tinh; đến lúc về, lại ủy một ông 
quan ba trong phái-bộ tới nhà tư Tướng-công chuyền tặng 
một bức tượng của quan thưọ-ng-thư vả một cái đồng hồ- 

Thảng hai năm thử bảy, Hoàng-tử nưỏ-c BỈ-lỵ-Thời là 
Đề-ba-ra-băng-công và phu-nhầ 1 dư-'ịeh đến Huế, có tặng 
Tưỏmg-công một cái bội-tinh Lê-ô-bôn (Lẻopold) hạng nhất 
rất long trọng của nước BỈ-lỵ-Thời. 

Thảng ba, Tướng-công thương tòa đề ra tĩnh Thanh- 
hỏa làm lễ bái yết ở Nguyên-miếu, nhân quan sát hiện 
tỉnh tỉnh Thanh-hỏa, tỉnh Nghệ-an và tỉnh Hà-tịnh, rồi trích 
tinh hỉnh điện tấu Hoàng-thơựng đỗng tất. 

Ngày mồng tám tháng tám, khâm phụng Hoảng-thượng 
ngự giả tụ- kinh-đô Pháp hồi loan tới Kinh, Tướng-công vỉ 
bị đau chân không đi nghinh tiếp được, sang hai ngày 
sau, khâm phụng Hoàng-thượng củng quan Toàn-quỷền 
quan Khâm-sứ tới nhà tư Tướng-cống thăm hỏi. Lạì phụng 
Sẳc phàm gặp những, khánh tiết và lúc triều ban, chuằn 
cho Tơớng-công được lên điện hành le đề tỏ lòng hậu đãi 
và thề tất. 

Ngày mồng tám tháng ehín, Tơớng-công dâng quyền 
chảnh lại Vua, mà nhưng cựu trí chánh, dàng sớ đại lược 
nói -rằng : Trước nhà công thự tôi cỏ phụng thiết bức 
thảnh tượng đức Hoẳng-tôn Tuỵên-hoàng nay xin chọn ngày 
mười bảy tháng nầy, cung nghinh thánh tượng về trần 
thiết ỏ nhà tự tôi xiêm áo trơỏ-c ban, một lòng kính cằn, 
cúc tùng vườn cũ, muôn đội móc mưa. Lại cỏ cầu nói 
rằng : Kinh trông Hoàng-thượng noi theo chí hướng của 
đức Tiên-đế, thi hành những chảnh-sảch của đức Tiên-đế, 
mậ làm cỊịo đạt được sự đại hiếu, suy những học thức 
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câo minh, mà sẳp đặt nbững chánh Siích văn minh dùng 

lệ pháp mà tiếp đài bầy tòi, mà giao thiệp \ói nưóc 

láng giềng cảng nên giữ lẹ; giữ lòng nhàn ải mả đối 

đãi ngtrời trong họ bàng mà đối vỏú dàn chúng càng nèn 
mỏ’ rộng lòng nhân, đề cho trong ngoài ai cĩíng đưực, 

thỏa lòng nguyện vọng. Thực là một sự phúc ló’ĩi muôn 

đời không củng, đỏ là một đều nguỵẹu-vọng rất lởn của 

thần dcàn trong nước, mà chính là sự nguyện vọng rất 

lớn của tôi ỏ’ đỏ. 

Ngày mưòã bảy, Tưóaig-ròng phụug mạng vinh hồi. 
Phụng Iloàng-Thượng sác cho nội-lhần là quan Thuọaig-lho - 
Lê-như-Lâm đira chân lói nhà tir các quan Co’-mật-vièn 

đại thần và bách quan đều đến kinh đưa, pbưó-c lộc thủy 
chung, lừ xưa đến nay, không mấy ai được như Tưỏng- 

công vậy. 

Tháng mưò i, phụng chuần thăng thọ Cần - chánh - điện 
đại-học-sĩ. Phụng Dụ: viên Văn-minh-điện Đại-học-sĩ Tôn- 
thâì-Khanh giúp nước lâu năm, đã xin (rí chánh, gặp lúc 
đức Hoàng-Khảo chầu tròi, Khanh lại ra gánh vác công 
việc phụ chánh nặng nề, mà khanh tận làm nghĩa-vụ, lảm 
được hoàn toàn chức trárh, phầm - giả và vị - vọng của 
Khanh, thièn-hạ ai cũng tồn kính, lòng Trẫm thực kính 

trọng lám. vả lại Trẫm làu nay đưọ'C an lâm du học, 

góp nhặt đưọc ít nhiều kiến-văn trí-lhức, là nhò - lấm 

lòng trung-lhảnh của Khanh, giúp dữ phần nhiều. Nhà-nưó'C 
mà dược một bẠc lưomg-thần như vậy, thiệt đáng biệt 

cách tín dụng, đề báo đáp công lao. Nay lrưó - c chuẳn cho 
Khanh thăng thọ hám Cần-chúrih-điộn Đại-học-sĩ, và đặc cách 
cấp cho mỗi tháng ba trăm đồng bạc hrơng. 

Mùa xuàn, năm thử tám, Tưửng-công làu phụng chiếu 
ngày mồng ha tháng giông năm Khải-định thứ năm, khám 
phụng thánh Dụ trong có một khoản : C( Phàm những viộc 
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quan trọng trong Tôn-nhân-phủ, nên thưo-ng đồng với Phò- 
quang-Khanh đề họ-p tấu thi-hành V. V... D Trông thấy ihánh 
ý hậu đãi vả yêu mến người tôn tộc rất là chầu đáo, tỏi 
làu na .’ trên thề thánh-ý, gáng sửc hết lòng, phàm việc gi 
cũng thưorng ltrợng kỹ càng, cốt cho thích hiệp, tuy tôi đã 
v'S hưu, mà gạp những việc trọng (lại, Tôn-phủ cũng còn tuân 
noi Thánh chĩ, lại thưomg; lưọ-ng cùng tôi, tôi nghĩ minh 
tôi quan hệ Nhà-nưó-c hai vai, nên không dám từ chối. 
Hi(}n nay tuồi tôi đã giả yếu quá, SỌ’ không (lưực linh tưòmg 

như trơỏ-c, vậy khi Tồn-nhom-phủ gặp việc gi hệ trọng lẳm, 

xin tâu lên Hoàng-thưọ-ng lài đjnh. Phụng châu phê: Khanh 
là ngưò-i lão thành thận trọng, Trẫm trên the thánh Dụ (lức 
Tiên-đế, chuấn nhưng cựu tuân hành. 

Tháng tư, Tưómg-công mở tiệc bát thẠp thọ Phụng sắc 

ban cho một cái Kim-khánh đại-hạng (một phía khắc chữ: 

Bảo-đại sắc-tứ ; một Ịihía khác chữ : Đại đức đác thọ.) 
và có giãi, đề trong một cái hộp chạm khẳc bằng bạc, vả 
một cuốn gấm thất thề. Đến ngày lùm lễ thọ,, vua sai quan 
Tham-tri bộ Le là Ilưỏmg-Đề, viên ty trưỏ-ng ngự tiền văn- 
phòng là M. Trần-Trinh-Cáp đem theo các hạng trên ẩy 
dề vào long-đlnh và có nhã nhạc đi theo, đệ đến nhà tư 
truyền chỉ ban cho Tưỏ-ng-côìig đề tỏ lòng hậu đãi. Thảng 
ấy phụng chuần sung làm cố-vấn nguyên lão.'Dụ ràng Cần- 
chánh điện Đại-học-sĩ trí sự Tòn-thất-Khanh, đối với Mìà- 
nưóx, vỏ-i bản triều, công nghiệp rữ ràng, ngày mồng 4 
tháng 10 năm trước, đặc chuẳn thăng thọ hàm Cần-chánh 
[liệu Đai-học-sĩ, đề bảo đáp công f lỏm.'Nay Khanh ở nhà 
tư, thỉnh thoảng Trầm tuyên triộu vào chầu, Khanh sẽ đem 
những kiến thức lão thành lịch duyệt của Khanh đề giúp 
đỏ- chánh-trị cho Trẳm lúc còn tuồi trẻ. Lâm tliòủ chầu 
hầu và ở trong đại nội, gặp khi có lễ gì, ngôi thử của 
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Khanh đặc chuần ở trước các quan đại-thần ờ triều* 
Nếu có ngơòủ chức cao vị trọng, cũng ỏ- sau Khanh, đề 
tỏ lòng hậu đãi. 

Thảng sáu, phụng chuần gia-phong làm Phò-quang Quận- 
công. Dụ rằng: Nguyên Phụ-chánh thân-thần Phò-quang-hầu 
Tôn-thất-Khanh đối với Nhà nước, vỏ-i hoàng-tộc, công lao 
rõ rệt. Ngày mồng bốn tháng mơởi năm trước, đã dụ 
chuần thăng thọ Cần-chánh điện Đại-học-sĩ; ngày mồng tám 
tháng lư năm nay, lại dụ chuằn làm cố-vấn nguyên-lão. 
nghĩ đến công cao, nên phong tước lớn, trưó’c chuẫn gia 
phong Phò-quang Quận-công và ban tứ một cái bài bằng vàng 
(một phía khẳc chữ : Bảo-đại 'sẳc-tử ; một phía khẳc chữ : 
Phò-quang Quận-công) đề tỏ lòng ưu đãi một vị lão-thần 
thân huân, trước ìục tuân hành. 

Ngày mười tám, tháng bảy, phụng chuẳn quan Thượng-thơ 
sung đại-nội nghi li đại thần là AJ. Bửu-Thạch vói viên ty 
trưởng tỵ soạn-dịch ỏ' Ngự-tiền văn-phòng là M. TrầnTtrinh- 
Cảp đều sung chức tuyên phong-sứ, đến ngày tuyên phong, 
hai viên ấy cầm cờ tiết đệ một hộp ấn bằng bạc, (trong 
ấn khẳc những chử: (tPhò-quang Quận-công chi ấn», và một bộ 
thề sách, đều đề vào mệt cái rương gỗ sơn đỏ có bọc khăn 
ỏ 1 ngoài vả bải vảng; lúc ra đi, có loan-nghi thề-đình vả nghi 
trượng nhã-nbạc đi theo, đẽn nhà tư, tuyên phong Tướng- 
công làm Phò-quang Quận-công. Bài chế sách đại lược nói 
rẳng: giúp Tôn-xã đề cho ngôi vua được bền vững, trên thỏa 
lòng Liệt Tiên-đế' đời trước; cùng các quan lảm cho trọn 
ngãi báng-giao, ngoải giữ vững thân tỉnh hai nưó'c. Lại có 
câu ý nói rằng: Nghĩ Lróng nghiệp thực là hiếm có, công to 
rực rõ• giúp trời; mà hầu phong chưa đủ đền công, tưỏ'C 
trọng nên gia thirông đất. 
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Mùa xuân, nàm thử chín, Tưỏ-ng-công tâu Làm cho rộng 
thêm sự trí thức cho người, không chi bằng sách vở. Tử 
xưa đến nay, những Vua thánh hiền, lo cầu trị đạo, không 
cỏ Vua nào không lưu tâm về sách vở đề giùm vào việc 
giữ nước trị dân. Ngày tháng mười một năm Khải-định 
thứ bảy, tôi kiềm duyệt những sách tàng trử trong nhà, cỏ 
một bộ Thông-điến, trong bộ sách ấy ghi chép những đều 
cốt ếu về việc chánh-trị, rất là tường tận (sách nầy là ông 
Đậu-llữu ngưỏi đò’i Đường bên nưởc Tàu biên tập, lừ môn 
thực-hóa đến môn biên-phòng, tất cả có tám môn. Bầc đầu 
chép tự đời vua Hoàng-đế đến đời niên hiệu Thiên-bảo nhà 
Đường (Đường-Huyền-tôn) trong vòng hơn ba nghìn năm). 
Nay tôi xin kính dâng bộ sách ấy lên, dám trông nhả vua 
. thâu nhặt. 

Phụng Tiên-Để châu phê : Khanh dâng bộ sách nầy. Trẫm 
rất lấy làm quí hóa, sẽ đề ỏ- cung An-định, ban cho Iloàng- 
thái-tử, đề ngày sau xem xél. Kính đọc lời châu phê ấy, biết 
rằng qui-mô đức Tiên-thảnh-đê lo lẳng sắp đặt rộng-rãi biết là 
bao nhiêu. Phụng Hoàng-thưọ-ng noi theo dấu cũ đức Tiên-đế, gắng 
sức cầu trị, lâu nay du học Pháp đô, xem xét các sách, tuỏ'ng đã 
rộng rồi, nhưng mả tham xét việc đời xưa và đời nay, dung hòa 
mởi, cũ, thò'i trong bộ sách nầy tưởng cũng thâu thái được nhiều. 
Tôi lại thấy sách tàu thời có bộ Đế-g : ám đồ-thuyết, (bộ sách 
của ông Trương-cư-Chính người đời nhà Đường biên tập, cọng 
một trăm rnưòũ bảy mục) trong chép đủ những việc nên xem và 
việc nên răn của các đời trước. Sách quốc-triều ta thời cỏ bộ 
Minh-mệnh chánh-yếu, Khải-định chánh-yếu và những thiên 
Hưng quốc thực lục 'mà gần đây sử thần và cảc thần dâng 
lên, những lâm-pháp trị-pháp của Liệt Thánh lưu truyền 
đều đủ cả ở trong các bộ sách ẩy, dám xin Hoảng- 
thưọaig sẳc cho Văn-phòng kiềm-duyệt dâng lên. Đọ-i lúc 
thong thã, lần lượt tấn lạm, chắc cũng có bồ ích cho 
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trị đạo ít nhiều. Nếu mồng sẳc hc 7 dịch ra chữ pháp đề phòng 
khi xem xét, càng dản liên lảm. (Hiện nay những ngưòi tân 
học tại chức, cũng đã sẳn tài thông dịch, trong các bộ 
sách kề trên, có bản Đế-giám-đồ-thuyết, điều mục danh ít. 
dịch cả toàn bộ cũng de, ròn các bộ khác, hoặc phụng sâc 
kiềm-duỵệt những điều quan yếu, trích dịch dàng lên, như 
vậy tưởng cũng không đến nỗi phiền lúm. Tôi ỏ' trong 
tôn phồ, hiện tuy già yếu về hưu, như-ng cững không bao 
giờ dám quèn Nhà nước, kính trông lloàng-thưọng soi xét. 
Phụng châu phê : sẽ có chỉ. 

Năm thứ mười một, phụng chuằn thưởng một bức biến- 
ngạch, trong khác bốn chữ: thọ khảo duy kỳ 
Lại khác: Sác lử £)ệ ngu hệ Thái-lử Thiếu-phó, Cần-chánh 
điện Đại-học sĩ, Phò-quang Quận-công Tòn-thãt, nhất phẫm 
phu-nhân Hứa-thị là cha mẹ viên Tả-lỏn-Klianh phủ tôn- 
nhom là M. Tòn-thấi-Ngàn, viên Án-sát sứ lỉnh Thanh-hóa 
là M. Tòa-thất-Toại và víèn phủ-lhừa phủ Thừa-lhiên là M. 
Tôn-lhấl-Gián, uàm nay tuồi đà tám mưoã, đặc cách thưởng 
cho, đế tỏ om nước và phưó-c nhà. » Giao Tòn-nhân-phủ 
đè đến nhà tư Tướng-còug đề treo, cho trọng sự thề. 
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Tướng-công pbong-độ nghiêm Irang, iu mi giả bả, chí khí 
rất là trầm nghĩ, vững vàng nhữ núi ỉórn non cao ; độ-lượng 
rất là khoan hồng rộng rài như sông sâu bề Ihẳm. Phong- 
tư của Tướng-công, Ihái-độ của Tướng-công, khiến cho người 
ta ai đã trông Ihấy, cũng sinh lòng kinh mến. Tướng-công 
sanh-binh không ham thích gì,( chỉ thích sưu. tầm sách-vở, 
không bao giờ chán. Khi việc quan thong thã, tay không TÒŨ 
quyền sách, những lúc yến cư, chỗ Tưómg-công ngồi, thưởng 
đặt sách vỏ 1 . Tướng-công thường biên tập những bộ sách, 
như lả bệ Tiên-nguyèn-khánh-phồ, bộ Đại-việt-sử-ca, i)ộ Gia- 
lệ-tân-biên, bộ Bang-giao-lược-khảo, cùng những lòi nói bay, 
việc làm giỏi, bải văn hay, lời nghị-luận phải, và những 
sách thiết yếu đời xưa và đời nay, Tưỏmg-công đều tim 
mua hết cả. Tựu trung Tướng-công rất ham nhất là bộ 
sách đức Khồng-phu-tử, thường nói với ngưòã riìng: «. một 
bộ sách Luận-Ngữ, là mô-phạm thánh hiền ở trong ấy cả, 
về những việc nhân-sanh nhật-dụng và thẽ giáo dân di, 
rất là có ích. Xưa ông Triệu-hàn-Vương làm tướng đời Tống, 
chỉ theo trong một bộ sách Luộn-ngữ mà giúp nước được 
hưỏ-ng Thái-binh ». Nay ta nghiệm lại lòi nói ấy thời biểt 
nguồn gốc học-vấn của Tướng-công, chinh ơ chỗ dỏ. Tướng 
công giao-thiệp vói ngưòi, chỉ giữ một lòng hòa thử, mà 
nhất là thề tất nhưng n.ười bầu bạn, rất mực chu chuân, 
tiếp đãi những ngưò'i sĩ phu, đủ đưòaig tinh le. Tuy là 
một bậc rất thân của nhà vua, tuồi đứng hàng nguyên hão, 
mà 'nhưng khi tuế thời kỹ lạp ở trong tòn tộc, Tướng-công 
qua lại thủ tiếp các chỗ từ-đường, đều chàu đáo cẵ. Suy 
.đến những ngưòá thân bằng quen biết, khi có việc vui hay 
việc lo, Tưỏmg-công cũng ân cần hỏi han không sót ai cả. 
đó chính là Tưứng-công theo trọng bản tâm mà dem 
lỏng thành thực đối với người, xuất ư tự nhiên, chứ không 
phải cỏ kiều sứe gì cả. Tưứng-cồng lại thường vui lòng dơ 
đầu cho những ngưòá hậu tấn. .Môn hạ Tưởng -công, 
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thảnh lập cũng nhiều, những ngưỏi đã được Tơớng-công 
cử tri lên, về sau nhiều người làm đến quan lớn, cỏ 
tiếng giỏi. 

Tướng-cồng làm quan ở ngoài, lịch lỵ ba tỉnh lởn, gặp 
nhiều cảnh ngộ khó khăn, mả Tưómg-công tủy Cữ ứng biến, 
trong lúc khó nhọc phân phiền, mả Tưỏ-ng-công cứ một 
mực thung dung trấn tịnh. Những cách mầu nhiệm, ít 
người hiều được, cho nén Tướng-công đi đến đâu, 
luỵ không có tiếng tăm chói lỏi, mà ân trạch càng nhiều, 
lúc Tữởng-công thăng thuyên rồi, ai cũng ca tụng 
mãi mãi. 

Tướng-công ở triều, *giử Pháp luật trong nước, sung chức 
đại-thăn ở viện, trước sau gần hai mươi năm, đối với 
nước thời hết lòng trung thành, giữ pháp luật thời một 

mực công-bỉnh, gặp lúc dan nguy mà vẵn vững vàng không 
chuyền. 

Lúc Tướng-công đã được trí-chánh hưu nhàn ở tư đệ, 
ít lâu lại ra đại-biều quân quyền, gánh vác chức trách 
nặng nề, Tưởng-công cốt lo đề cho phu lòng đức Tiên-đế 
mà báo đáp đức Kim-thưựng. Thầy Mạnh-tử cỏ nói «Xã 
tẳc thần » ậf| f$.) là một bậc nhân thần của Xã-tẳc. 
Tướng-công thiệt đúng vào bậc ấy. Tướng-công ở triều, 
trước sau tấu đốt tất cả cỏ đến đôi ba mươi bản, cốt 

yếu chỉ ở tường minh lịch số, cằn thận dụng hình, thâu 
dụng người tài giỏi, khuyến đạo về việc giáo dục, bảo 

tồn luân lỷ, tưởng lục những ngưỏũ trung thần đời trước 
cho đến những việc thân kiết vửi Quí-quốc, đều được Nhà- 
nưởc nghe theo thi hành. Và những bài tạ biều trong khi 
đưực mông thưởng ân cách,'đều là tủy việc tỏ lòng 

trung ải. 
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Nay tuy đã qui nhàn lại, mà khi cỏ việc gi, Tướng-công 
vin cứ ân cần vảo chầu, dàng bài kể sách, xét trong sử 
truyện các bậc Tôn-Thần thiệt cũng ít cỏ, cảnh thú lâm viên, 
vui vầy hoa điều, pbong lưu Lạc-xã, kết bạn kỳ anh, thản 
ở giang-hồ mà lòng còn lang miễu. Xưa ông Bùi-tấn-công 
tự đề bức họa tượng cỏ cầu : nhất điềm linh-đài, đan thanh 
mạc trạng nghĩa là một tấm lòng 

son, bút hoa khôn vẽ; câu ấy cỏ thề đề vảo bức lưcvng 
Tưởng-công được. Công đức ghi tạc, bia ở miệng người, âm 
đức tài bồi, vun nên phúc chỉ, nên chi con cháu sum 
vầy, quế lan đua nở, là bỏ'i ỉự đức trạch Tướng-cồng 
vurí trồng mới đưcrc nhơ vậy. 

Kỉnh duyệt tập nầy, trông thấy đức vọng Tơớng-công, 
như Thái-sơn kiều-nhạc, tâm sự* Tướng-cồng, như bạch nhật 
thanh thiên, trung hiếu hai vai, nước nhà gánh vác, trong 
các thiên Cáo. Dụ nói rất phân minh, không cần phải nói 
thêm nữa. Chỉ trông Tơớng-công thung dung ngày thảng, 
tuồi tác sống lâu, cỏ ngưòi lão thành làm khuôn phép, đề 
cho chánh trị trong triều cỏ người hỏi han, sĩ phu trong 
nơỏ-c biết đường theo dỏi, đều đó là một đều trông lám 
của chủng lôi vậy. 


Môn-hạ, Hiệp-tả -đại-học-sĩ tri sự 
Ngọc-Trang HOẰNG-KIÊM bải đ'ê. 
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Bọc bộ liea sử của Liên-đinh Tướng-công phụng đề : 

Tháng mười, năm At-hợi, tôi tói Huế, gặp lúc trỏ-i quang 
mày tạnh, thẳng xe đến nhà Liên-đinh Tướng-công hầu thăm. 
Lức đó Tướng - công hiện đã túm mươi tuồi, mả đi ra 
thủ tiếp, vui vẽ nbư lúc eỏn tuồi trẻ, nói nói cười cưò;i, 
không lộ ra vẻ iả, trông như một đấng thần-tiên. Lúc 
từ biệt ra về, Tướng-công đem ba quyền tiều-sử của Tưỏ-ng- 
công biên tập « trong lúc thuật những hành trạng sinh 
binh của Tướng-công » giao cho tòi duyệt. Tỏi đem về, mỏ' 
ra đọc đôi ba lần, mỗi khi đọc hết sức kính cần. 

Tướng-công lả một vị rất thàn của nhả vua, ra lảm 
quan hơn năm mươi năm, giữ tướng vị hơn ba mươi 
năm, mà .lược thuật hành trang trong một đời của mìnb, 
nói về hành thời không nói lường tửng việc, nói về trạng 
Ihời không lự kề công minh, khiến người ta đọc bộ tiều 
sử ấy không ai trác lượng được, ôi! đỏ chỉnh lả lòng 
khiêm-đửc của ugười quân-tử vậy. Tướng nghiệp trong ba 
mươi năm, nếu không phải trên được lòng vua, dưỏ'i được 
lòng dân, gần được lòng Tôn-tộc, xa được lòng Quí quốc 
thời sao được một bộ tiều-sử rỡ ràng chỏi lói như vạy. 
Trong cỏ chỗ đáng chép mả không chép hết là rất đúng 
khuôn phép nhà làm sử lẳm. Tuy vậy, tôi với Tưóng-công. 
lúc cỏn thiếu niên, vẫn đồng học ở nhà Quốc-tử, lúc ra 
làm quan, lại được đồng sự ỏ' viện Cơ-mạt, vả lúc tôi 
sung chức bô-chảnh ở Quảng-nam, may lại gặp Tướng-công 
ỉr Tồng-đốc An-lịnh vào Tồng-đốc Nam-ngãi, tôi được đồng 
thành giùp việc Tướng-công, nên cũng kiến tri được một 
vài đều, nay xin trường thuật những việc tôi cỏ biết ra 
sau đề pho người đọc bộ tiều-sịỷ của Tướng - công cùng 
biết. 
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1) Bản-triều ta sáu khi biến cố năm ất-dậu, ở vùng Nghệ, 

Tịnh, binh hỏa lang khập toàn hạt. Lúc ấy chửc Ảq- 

sảt Hà-tịnh khuyết ngạch, Triều-đinh cho chức ẩy khỏ người 
đương nỗi,, thòi bấy giờ Nguyến-trọng-Hợp tướng-công ở 

Kim-giang cầm quyền, độc cử Tơó'ng-công sung chức ẩy. 
Tưó’ng-công phụng mệnh tới tĩnh lỵ, chưa được một tháng, 
-Tưởng-công mật dâng • lên một tạp trong nói ba việc \ề 
lình hình hai lỉnh, (một là thanh, hai là dụ, ba là dẹp) 
nói rất dồi-dào. Tập ấy do tôi đệ trịnh Kim-giang Tường- 
công coi đi xét lại,- rồi gọi lôi mà bảo rằng : đây, nòi 
quí-hỏa đã phát lộ chân lướng, tí)p này thi-hành đưực, 
Viện nên nhớ lấy, vi Tướng-công đã xét kỹ hiện tinh 
ở Nghệ, Tịnh, nếu không xẽp việc (thanh) thời lòng 
người nghi cụ; không hiều dụ thời người đã- hiều lầm 

cứ mê hoặc mãi, trước xếp việc, kế đến hiều dụ, sau 
mới đánh dẹp, thời những n ười sự hãi tự* yên. Tướng- 
công ỏ’ Hà-tịnh tám năm, từ chức Án-sảl, lên Bố-chánh, 

lên Tuần-vũ, chĩ giữ một phương châm ấy, cho nên 
khoản năm thứ tám. thử chín, Thạch-tri Tưóng-công (Nguyễn- 
Thân tướng-công) nhân đỏ mả được thành công, đỏ lả 
một khoản trù mưu thần diệu lúc Tướng-công chưa vào, 
giữ Tướng vị vậy. 

2) Bản triều ta năm thứ mưòũ niên hiệu Khải-định, đức 
lloàng-tôn Tuyèn-hoàng-đế chầu trời, Hoàng-thượúg ta. d.u- 
học Pháp quốc, lúc ấy Tướng công về hưu đã bạ năm rồi, di 
dưởng hôm mai, vui vầy sơn thủy ; thảng mười năm ấy, hai Triều- 
đình hiệp ước đồng lới xin Tưóng-công lại ra đề đại-biều quân 
quyền, giữ chức Phụ-chảnh thàn-thần, gánh vác chức trách 
nặng nề như vậy, ngưỏũ đời xưa cũng cho làm rất khỏ,'mà Tướng- 
công hết lòng hết sức, cơ hồ quên ăn quên ngủ. Khoản năm thử 
năm thớ sáu niên hiệu Bảo-Đại, hai hạt Nghệ, Tịnh lại có cọng-sảu 
nỗi lên, lang khđp toàn kỳ, hai Triẽu-đình tim cách dẹp yèn 
chưa làm tẳt được, lúc ấy, những người trong chánh-giới, 
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nhiều người đồng từ dâng sớ xin Hoàng-thưọng hồi loan, 
một đường là đề trọng về việc giao tư ; một đưòng là đề 
cho yên lòng những người phản trẳc, xin Tưởng-công ký tên 
vào bản sớ, mà Tướng-công nghĩ-ngợi mãi rồi nói rằng: 
Hoàrig-lhu-ợng ngày du học cỏn ít, chưa tới bậc cao, không 
cỏ thề nữa đưírng rrà thôi học. Huống chi đề sự khỏ-khăn 
cho vua còn trẻ tuồi, ỉại sợ đẳc tội vỏ-i Tiên-đế nữa. Mỗi 
khi Tướng-công nói ra, mồ-hôi cũng chảy với nưởc mẳt. 
TVghỉ trên nhân đỏ mà đình lại. Sau rồi Triều-đinh hết lòng 
phủ dụ, .mối họa cọng-sản dần dần tiêu diệt, chưa đầy một 
năm, mả Phước-môn Tướng-công được thu thảnh hiệu, đỏ 
là một sự sức mạnh và biết xa của Tướng-cỏng sau lúc đã 
V ề hưu vậy. 

Những việc nói ỏ’ trên, người không biết tbò'i cho lòi 
nói của tôi lả nói vu ; người biết thò-i cho lời nói là nỊnh, 
dẫu là vu hay là nịnh, tôi cũng cử Trin nói, vi sự những 
việc đỏ trong sở sách biên chép không tới chăng? Còn v.ề 
việc thươug xót sinh dần, băm chuộng sĩ phu, nhân ái trong 
người đồng tộc, thỏa thiện về việc giao lần, thò-i cũng nhiều 
ngài được thế, không phải một minh Tưởng-công mà thôi, 
câu nói thẳng Tưửng-công cũng cho lảm phải. 

Than ôi! phò tri trong cơn biến cố, vận đời in Hán 

thất ngày xưa; giữ nưóc mà giúp ấu-quân, dấu cũ nối 

Châu-công thuở trước, phân phong ngụ lưó’C, đặc tặng bội 
tinh, kẻ ban cho vẫn (hẳng khỏ gỉ mà ngưòà thụ lấy cũng 
lả rất đáng. Nay Tưởng-công đã phục chánh củng Hoàng- 
thượng' rồi mà còn lấy bậc lão thành, giữ chức cố-vấn, 

Tướng-công chính lả một bậc vĩ nhân trong đời hiếm cỏ. 

Năm tritỏx tôi có mừng Tưởng-công một câu đối rằng : 
Để ưu nguyên lão tam tích mẹnh; thiên tộ Hoảng-nam 
nhất thọ tinh. 
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lệ 1Ịr 7ŨỈỀ z=. ^ ậệ- 

Tiặk Ế M — 0 &' 

Nghĩa là : Vua bao chức trọng người nguỵền-lão, 

Trời tộ ngôi sao đất Việt-nam. 

Nay tôi xin ôn lại câu ấy đề mừng thọ Tướng-công và 
mừng thọ cho bộ ticu-sử của Tướng-công nữa. 


Ngày mồng một thảng chạp năm thử mười 
niên hiệu Bảo-Đại 

Thượng thơ hưu trí Tiầu-Caa 
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